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QUOTmIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

La nation turque toute entière partage le terrible deuil de la nation yougoslave 
La marine italienne organisera une imposante manifestation au passage du "Du brownik" par le canal de Messine 

La prssss parisisnns attaqus violsmment IE gouvernsmsnt st l'a~cuss d'impéritie 
Si nos souvenirs sont oxads, nulle I '" rnillantnoi-Soldat laisse à ln Yougo- l,,-~,'lsd/ao/1,1,~1'1'1'.'!ASll él','1~'uaeyse1.~ee dlraappeaopuue/as/li~Jlll vseenrntiemmeenntts dd'heosBtieliltgéràadle'é,genrodtad:!eoun; 1 On pari" d'un" dnm1"ss1"on du "ab1"n"t 

1~0.rtdepersonnageoffil'iel étranger 1~'a ~lavie un héritier chez <1ui,.maigré son , 1, ,, < li (j (j U (j 
v1s1ulement affligé la cons«1enre nat10-1 ieuno àge, on peut entrevoir les v<>rtns berne. chez le fils de Stepan Raditch, qui est \ ,., . 
nale turque autant que l'odieux a•sis-,qui furent l'apanage do l'homme qui L'A!JenceAnatoliereçoil de tous les à Paris et exerce le journalisme et Paris, 11. - La presse parisienne a déclenché une 
$Ïnat du Roi Alexandre for de You- réalisa les aspirations s~culairPs d'un coins du pays des t<'léqrammes à ce su- chez l'ex-ministre Priblcevltch. passé violente campagne contre le gouvernement auquel elle 
go8la,·ie. grand et noble pays. jet. Elle publie cP11.t de Zafranholu, Zo11- à l'opposition. Ces recherches n'ont reproche son incapacité et la faiblesse dont il a fait 

Les signes tle deuil qui témoignent S'il ost certain que Io vide laissé par quldak. Eski~ehir. Erefili el donnera le amené toutefois la découverte d'au- .preuve dans l'organisation de la sQreté nationale. A ce 
d11 la part que la nation turque toute celte mort demeure difficile ~ com- reste â /a suite. cun Indice. Un Grec qui a été arrêté à propos on évoque les affaires Stavisky et Prince J en 
mltièro prend en cette circonstanco si hier, il n'y a pas lieu de désespérer do • • Marseille et a été trouvé en posses- relation avec le nouveau drame de Marseille pour sou-
tlouloureuse démontrent à quel point, l'avenir. Ankara. 1 I . A.A . ..:. Celai bey. premier slon de deux revolvers a dQ être re- ligner l'insuffisance et l'impéritie dont les services de la 
aux heure• difficiles, nos deux rieu- Longue vie, gloire et prospé· lâché ensuite étant donné qu'il a été é ité ubli·que aura·1ent fa1't preuve 0 aide-de-camp du Président de la Répu- ' S cur p · 
1iles éprouvent le 1.Jesoin de se sentir rité, à Sa ~lnjesté le petit Hoi l'ier1·e b/iqne, l'edil bey die{ du cabinet parti- établi de la façon la plus Indubitable 
unis. lT et à la vaillante Xation yougoslave, culier du presid~nl du com;eif, ttil1s1 que qu'il n'a aucune relation avec d'at-

L'attitude d'Ankara, les dépêche~ sœur et amie. Refik A mir bey chef du cabinet particu- tentat. 
lancées par S.E. le Gazi, attestent l'e<- A. LANGAS lier du mi11istre

1 

des Affaires étn.11qères,et r Sentence de mort .. . 
lime }Jrofoncle, cordiale et affectueuse, • Kemal Sail bey du protocole, se re1u/Jre11/ \ y t Oh' 11 A A B 

A l'instar de œ ~1;i a été fait à Anka· hier à la Leqalion de Yougoslavie et pré- . oung. o~n, - ro, · .- en· 
dont le roi de Yougoslavie était l'ou· sentereut /es condo/éancesem1œs du Pré- Jamln EJelrc, exilé croate et re-
• 1 ra hier. â /s/a11bu/ également, 011 a re-
jet < ans notre pays. side11/ de la République, du !Jouveme. présentant du comité national 

L'affliction causée. par des désastres tiré les drapeaux arborés partout en men/ el de la nation turque â l'occa- croate des Etats-Unis déclara que 
1 . d. ville d l'occasion des élections 1111111ici- sio11 ae la perte cruelle que la !'ou- , . , ' , < e c .. genre est en fon«lron rrecte 1 assass nat d Alexandre est pas 

Pales. Seuls des dra.~eaux .rouqoslaves gos/avie amie vient. d.'eprouve.r en la 1 
, n . avec la valeur de l'•'tre disparu, de r R Al t 1 1 lie t d conli11ue11/ â cire urbonh a mi-111tll par personne de Sa Na1es/e le o1 exan- un meur re, ma s app a ion e 

même qu'avec l'affection qu'on lui por· ks Ambussades, Ioules les inslitulio11s tire Ier . . la sentence de mort décrétée 
tait. . . , . . . . . . . , . . les dœfs dd cabmel de lu Présidence contre lui par 13 Peuple croate. 

Alexandre Ier sera sincèr·ement re- o/ftCJell< s el les mo1'ons prwees do w- du conseil et du ministère des a/faires 
grett6 de tou~. pareo qu'il fut loyal et ;ets du feu roi Alexandre Ier établis ri ls- etrangères, ainsi que Kemal Sait bey, se L'ordre règne à Belgrade 
. 1a11b11/. rendirelll ensuite à /'ambassade de Belgrade 11 _ L'ordre et la tran-srncèro. Son pays plouro en lui un - · , d 1 · 

père, un frère et un souverain irrem- lR vali ,l/uhiddi11 bey el le comman- !'rance pom presmter ies con o ea11ces quillité les plus complets régnent 

1 bl 1 Il !
•· ·'t t dan/ de la place se sont rnulu' luer d émues du !Jouvemement à l'occasion de à Belgrade. Le conseil des mi-

)J nça o ; es a •ans, un apu re e un . 
1 

. . )' .k . la mort lrag1q11e de ,11. Louis Bar/hou, 
partisan convaincu et actif de leur\ la Léqatio11 de . l ~uqos aV/.e a . em ·oy cmi11e11/ homme d'Etat de ta France nistres siège en perman.,nce pour 
prospérité et l'Ocddent, un pilier de la pour présenter a .S. E . .Il. l a11kov1/ch les amie. prendre les mesures nécessaires. Le 

· conseil de régence est également en-pa1x europ~enne. 
Alexandre Ier fut grand par ses La rE' "&'mODl'n fUOi\bnE reçu l'ordre d'appareiller pour le ca· tré en fonctions. La troupe et 

lutt~s, ses aspirations. ses conqui•te• Il r Il Il r nal de Messine où ses unités seront les fonctionnaires ont prêté le ser-
et il restera aussi dans !'Histoire dB la 1· ournÉB d'hiBr à MarsBillE disposées sur une double file, tout le menl de fidélité au Roi Pierre Il. Le 
iirand par l'exemple de sa vie qui fut long du détroit, et adresseront - même serment sera prêté aujour-
jalonnre de sacrifices et de dangers Narseille, 11. - l.t' presidenl Lebrun suprême hommage - les salves régie- d'hul.parles députés à laSkouptchina. 

., . est arril'V ici tians /11 111nli11ée, acco111· mentaires au " Dubrovnik 0
, lors de. M jf t t• & t' ju~qu'au moment où elle fut cléhué· an DS :1 ions BD ro=- IB pagne par frs ministres Herriot el Tar- son passage à travers cette double Il U U renunrnt offorte en holocauste pour 

dieu, el t1 ••1p1i111<' ti Ill reine .\furie dP hale de navires. 
la grandour du pays. · 

rou!JOSlavic, t1bi111u de douleur, le de111/ Les funérailles de M. Barthou 
('nr Io '·oyago fatal, comme du res- de /a nation française. Acco111paq11<'e de 

te tous les actes de co roi si actif, n'a- Pllris, JI. - Lli dépouille mortelle de N. Lebrun fi des ministres français el 
vait pas d'autre but que celui d'assu - ,11. Bar//10u, entourée des honneurs 111ili-soule11ue par Mme Herriot, la reine s'est 
rer à la Yougoslavie de nouvelles ac- rendue ensuite dans Ill salle de la pré- /aires, a été transportée ti la gare el 
quisitions dans le domaine de• ami- déposée dans un fourgon qui doit la fec/ure ou repose le roi de/11111 el ou elle 
tiés diplomatiques internationales. Le ramener tl Paris. Une chapelle ardente . s'était rendu,· une première /ois le malin. 
roi Alexandre e•t donc mort au pos- a été disposée dans la salle des Horloges 

La piiœ cil/il lramformée /oui entière en 
te de combat, victime du devoir, et on • du Quai d'Orsay où le corps demeurera 

chapelle llrdeu/e La qarde d honneur au- d. ., 
/ 

, . é 
mort tragique prend ainsi une allure · · . eAposé jusqu'tl same 1, t.ans a ma 111 e. 

près du cadavre étai/ mo11tee par des ge- fi . .
1
, 

tl'uno très haute ueauté morale. / jour firé pour les 1111era1 1es. 
f. néraux français el yt111gos aves, A è. 1 f é allies on pourvoira Dans la galerie des grandes rgures . . d l b / 1 . / pr a es un r , 

européennei, et plus spédalement • Le presi en/ de nu,i ed , a rei'.ie 0
" à la aucceulon de M. Barthou au 

'· fixe eu,·uite les ela_1 s e ,a ceremome poa•- de mln1"stre des affaires étran-ualkaniques, Sa ~lajesté Alexandre .... 
1 /1111èbre Pu.ur, la levee du corps el sou a-ères. 11 est dé•a question d'un rema-ur d1• Yougoslavie était par1•enu '1 se ,. , 

trausporl a heoyrad. niement éventuel du cabinet. Caire uno de cos places vers lesquelles 
A bord du " Dubrovnik" ('oncemnnt l'étal du général <ieorqe 

Belgrade, 11 A.A. - Du correa­
pondant de Havas: 

La consternation règne dans le 
Royaume, maïa une certaine effer· 
vescence fut déclenchée en cer­
tains endroits, notamment à Za­
greb et à Lioubliana où les mani­
festants poussèrent des cris hos­
tiles à l'Italie et à la Hongrie. 

A Sérajévo, des manifestations 
eurent lleu contre l'Italie et con­
tre les Croates. 

On parle avec instance d'une démission en bloc du cabinet. 
Paris, 11 A.A. - Le "Petit Journal,. croit à une démission col­

lective du Cabinet Doumergue lundi 
Néanmoins de nombreux journaux se refusent encore à admet­

tre pareille éventualité en raison de la situation internationale de la 
crise économique et de la nécessité de continuer la trêve. La solution 
la meilleure serait le maintien du Cabinet et l'attribution du porte­
feuille des affaires étrangères à M. Doumergue. 

i1Bp8ches des Dgences et Particulières 
LBS mBSUrBs d'ordrB Gandhi abandonne 

sont rBnforCÉBS BD 6rèCB la préside~c~ de son parti 
On craint un soulévement 

militaire 

Athènes, 11 - Rien de particulier à 
signaler, ai ce n'est pas de vagues ru­
meurs au sujet d'une action occulte 
de l'aaaociatlon Dlmoltrc.tlki A.mina 
(Défense nationale) tendant àentrat­
ner des militaires de la irarnlson et 
des citoyens dan.a un mouvement ln­
aurrectlonnel pour le renversement 
violent du gouvernement. Laa meeu­
res d'ordre ont été renforcéee. Les 
officiera ont été retenue hier eolr dans 
leura quartiers. L'ordre eat parfait 
en ville où l'on continue •urtout a 
s'occuper de la tragédie de Marseille, 
néirllireant le• querelle• partiea.nes. 

Un paquebot s'échoue 
dans le canal de Suez 

Port-Saù/, f l .AA.- Le piiquebol X ai­
dera ;-'es! échoué dans le canal de Sue::. 
JI a éte re11floué. 

M. TitulBscu, ministrB 
dBS aff airES 8trangèrBS 

Il compte entreprendre 
un voyage 

à la frontière afghane 

Bombay, f f. - Gandhi a abandonné 
ses fonctions de chef du parti du Co11 
grès indien. Gandhi die/are que ce re­
trait ne signifie pas une renonciation ti 
/a 1•ie politique. li annonce en 011/re 
quï/ compte entreprendre 1111 voyage li 
la frontière d"Afghanistan d dans la ri'­
gion Nord occidentale de l'Inde. 011 
doute crpenda11/ que le qo11verneme11. 
autorise ce déplacem<'llf. 

LB calmB SB rétablit BD EspagnB 
Un front ouvrier anti-marxiste 

sera constitué 

convergent les regards admiratifs et 
les esp~rances de tous, parce <JU'on les Dans l'après-midi, on procéda à la - dont on a annoncé erronément la mort 

La rÉunion du conssil dB 
l'EntBntB balkanique 

Bst ajournÉB 
- . Bucarest, 11. - Le ministre des af-

la réunion à Ankara du conseil de fairea étrangères, M. Titulescu et le 
/'Entente balkanique fixée pour le 26 sous-secrétalr e d'Etat fladulescu ont 
octobre sera ajoumée à une date encore prêté hier le serment d'usage entre les 
indelerminée à la suite de la mort du mains de S.M. le Roi Carol à Sinaî11• 

Madrid 11 - Un message radio-dif­
fusé annonce que le calme est revenu 
en Espagne Le soulévement armé 
dans les provinces des Asturies et de 
Catalogne été écrasé. En plusieurs 
villes, la population a organisé des 
manifestations de fidélité envers le 
gonvernement. 

Un front ouvrier anti-marxiste a 
été constitué à Madrid en vue de 
grouper les ouvriers qui ont été aban­
donnés par leurs chefs, actuelle man t 
en fuite. 

_ ù'él" mise en bière des deux Illustres morte. _ on précise que son étal es/ assez sa-
sait occupées par des etres ito, Pula, au milieu d'un déploiement de 
d1°g d d . · t a"les d'axer fis'aisanl et que sa vie n'es/ pas en nes e mger e cap u · - force• militaires solennel et lmpoaant, 1' 
C · fi 1 e sur Je danger. le général Geor"e avait éte er une m uence 1eureus la.dépouille mo1•telle de S. M. le roi " 
maintien de la paix clans leur pays et Alexandre de Yougoslavie fut rame- autrefois a/laché militaire à Belgrade. 
dan1 le monde. née à bord du crolseu1· ,''Dubrovnlll:". - • • 

l'i Pa.ria, 11. - Toutes les coure euro-
Ceu x qui comme nous ont eu 1on- Un cata.fnlque avait été ériiré •ur le péennee ont pria deuil pour une durée 

neur de connaître le Hoi Alexandre,et pont du orolaeur ; on y pl~a le cer-
L é pl11B ou molna lonirue. A. Buca.rest, le qui ont suivi de près son œuvro bienfai- cuell. a reine Marie, le pr aident 

1 roi Carol a ordonné un deuil de Cour santo et grur1d1·0·0, le verront toui· ours Lebrun, es membres du &"Ouverne- é 0 de six mol•. Le roi d'Italie a. ordonn ~ivant dans leur souvenir, au poste do meut et toue les dipitalres se ren-
com bat. dirent à boi·d pour saluei· une der- un deuil de 21 jours, on sait que le 

nlère fois l'auirnste mort. Le Pr6al- roi défunt éta.lt le neveu de la reine 
Parmi tant de vertus accumulées et Hélène d'Italie. En Ana-leterre, le dent Lebrun, visiblement ému jusqn'au " 

de connai8sances acquises, Sa :\lajesté pl11B intime de l'être, se reoueillit Ion- deuil de la Conr aera da 21jonra. 
la Roi Alexandre Ier de Y 011goslavie guement au milieu de l'émotion ellen- Londres, 11. AA..- Au nom du &"Ou­
Pouvait se vanter de connaître dans cle11Be dea BS11iatanta, devant les reste• vernement, Sir Jonh Simon envoya au 
•es moindres détails et jusqu'à l'ulti- de son h&te défunt. ministre des affalree étranirèreadeYon­
me rouage la psychologie complexe Pula la reine et le Président, aveo &"Oslavle un measaire de condoléances 
de l'insondable âme balkanique. ~on lenr suite, quittèrent le croiseur qui exprimànt sa profonde eympathle a 
but était de permettre à tous les peu- fut aussitôt i·emorqué hors du port. l'éirard du ironvernement et du peuple 
Plea dea Ualkans de manifester }Jar Dana la. soirée, la reine Marle a quitté youiri>slavea a l'occaalon de la irrande 

Maraellle par train spécial, pour ren- tl al 
Une action harmonieuse et commune trer à Belirrade via Paria perte na on e. 
leur foi et leur confiance clans un idéal Le "Dubrovnik" sera c~nvoyé L' enquêle de la police 
de · f . • au paix et de ratcrmte commun. coure de son voyage par une eaca- en cours 
Ausai,devant une telle compréhension,

1

di·e française. Le mlnlatre de la ma- Paris, fi. L'enquète en cours se 
do,ant une pareille fraternité morale rlue M. Piétri et le maréchal Pétain iëw/e Ires difficile. On a pu établir jus-
11.t une communauté de vues aussi en- accompapent à bord du "Duquesne" qu'iâ que /e meurtrier était arrivé re­
ti~re, il est difficille d'évoquer le deuil le dernier voyage du roi défunt et cemment tl Paris où il séjourna sous un 
11.Ui frappe si cruellement le peuple li• représenteront le Président et le faux nom. li etait aperçu en compa,qnie 
Y oug i · a-ouvernement de la République !ore . . 
à 

os ave tout entier, sans songer • li d de deux personnes actwemenl recherchees 
ceJu· · · 1 t t · t dea funéra.illea solenne ea u roi à 1, qui, par r1coc 1e , nt em non è d y par la police - iusqu'ici sans résu//at. llloi 1 ,- . Bel&"rade La reine m re e ouiros-

tor ns douloureusement a ., alton lavle a éiralement quitté Marseille Le mystère qui entoure sa pers~1111.e n'est 
~q~e. par train spécial rentrant à Belirrad•· pas encore complelemenl éclmrc1,ila11/ 
dais le Roi Alexandre, tout en for- Le Préaident Lebrun et les mlnlatree donne que le passeport trouvé en sa pos· 

iea.nt d'une volonté inflexible la pros- aont rentré• dan.a la ca.pltale. session parait faux. 
~érité présente ùe son peuple, avait L'hommage de la marine Des perquisitions ont été opérées 
gaiement songé à !'Avenir, Outre son • italienne chez plusieurs émigrants croates, slo-

••emple et son inoubliable souvenir, Rome, 11. - La flotte italienne a vénes ou serbes, connus pour leurs 

roi Alexandre. 

La rsouvsrtu1'11 dB la 6.A.n. 
Le président de la G. A. X. Alp IŒ­

zim pacha qui se trou1·e dopui" quel­
ques jour en notre ville rentrera lundi 
prochain A. Ankara. 

La nouvelle session de la Chambre 
sera inaugurée le ~4 courant. 

Des convocation ont été adressées à 
cette effet à tous les députés. La date 
d'ouverture de la G. A. N. précède 
cette fois d'une semaine celle de la ses­
sion habituelle. certaines conventions 
commerciales devant être votées ù'ur­
gence. 

Néanmoins, le Président d" la Ré· 
puulique prononcera comme d'habi­
tude le ter novembre le message pré­
sidentielle. 

un don gsniûiÏle S. n. H. 
6ustaue Adolphe de Suède -Le prince héritier de SuèJo S. M. 

Gustavo Adolphe a fait don de 100 li­
vrPs au profit des familles des victi­
mes de l'accident maritime sur1•enu 
devant Heyl.Jeliada. . 

Nos illustres hôtes suédois quittent 
aujourd'hui notre ville il. destination 
d'Izmir. 
-~ 

Enlisé! 
Le nonuné J las~an efendi en se bai~nnnt 

hier aux environs ùe Sütlûc,:e ~1e1nbourba dans 
ln vase et ae noya. L'ngonie du n1alhcurcux 
qui tentait en vain de se dé11ager fut longuo et 
atroce. 

-----Un dramE dE la VBDgBancB 
à Usküdar 

rn él~\·e de l'école secondaire ù 1l\1küdar, 
llakki efen<li, en traversant hier 1natin li! 
ci1netit-re de Karaca Ahmet, apdrçut un corp!i 
inanilné, {itendu au uiiliru <.1et1 pierres to1n· 
baies. En ti'apprœhant ùu cadavre -- · cnr c'en 
était un - l'adol~:;cent apcr<;>ut un atroce 
spectacle. Le cou <le la vicu1na était tailladé 
arrreui:;e1uent et des flots de sau&', déjà coa· 
gulé, s't>taieut répandu:;; à l'ento_ur. 1Iakk1 
efencti s'e1npressa de porter le fait à ln con· 
nai8sance <.lu poste de police le plut1 proche, 
celui de Xuhkuyusu. La justice rut égalen1ent 
a\·isêe. 

L'enqut•te ei;t monée par le substitut d'(rg. 
küdar, .'.'>azif bey. 

La victi1ne a 1·aspect d'un Tartare. C'etit un 
vieillard. 11 a étê mortelle1nent bles!ié ù qut!l· 
ques dix pa::i de l'endroit où on a retrùnvé 
ht cadavre el 1:)

1e::1t laisl:H!1tratn~rttur lesJ;enoux 
ùans un t:iuprêtne sursaut <l'énergie, jui.;qu'au 
point,où on l'a retrouve. Les tral'.e.s_ tle sang 
per1nettcnt de recon!iltituer les ~p1sodes de 
ce Jran1e. 

La victime n'e!t pas connue aux environs 
du hi!u du cri111e. Un suppose par ooni.;cquent 
qu'elle n été attirée par ruse sur les lieux <lu 
uranle. Tout He1nble indiquer que l'on !ie 
trouve en préde11ce <l'un\! 11tr()('tt vengt.·unec. 
Quatre ijUSpects !'.:.Ont sous 1:1urveillan<"e. 

• 
Les écraseurs 

L'auto No 2259 conduite par le chauffeur 
Fethi qui s'avantatt à. toute allure vers Baya· 
zit ren,•er~a sur la voie des tramrs Je co1n111er~ 
çant Ha~ik erendi le ble~i:-ant griévt-ment . 

Le blessé transporté à l'ht1pital Cerahpa~a 
ne tarda pars à expirer. 

Son corps a été expédié à la mor11ue. Le 
chauffeur a été livré au parquet. • 

L'a1Tivée du ··Guépard" 
et du "Uassa1·11'' -Les contre-torpilleurs Guépard (qu 

porte la marque de l'amiral Rivot) ut 
Cassard sont arrivés ce malin 11 huit 
heures en notre port ot ont No ~·amar· 
rer au quai de tlalala. Toutes les fê­
tes et les rt'jouis~ance~ qui devaient 
avoir lieu à leur uord ont été décom­
mandées à l'occasion du doulouruu .­
attentat de ~Iarseille. 

Hier, l'amiral Rivet et les officiers 
des cieux destroyers ont dl>uarqué à 
Sodclul-Blhr où ils 0111 dl>posé une 
couronne au pieù dP l'o>suaire des sol­
dats français tombes pendant la cam­
pagne des Dardanelles. 

Les déplacements de nos ministres 
·~-

&Elal bEy à DiarbBkir 
Diarbekir, 10 A.A. - Le ministre de 

l'économie Celai uey, accompagné du 
premier inspecteur général Hilmi uey 
ùe Hamdi et Ragip b<>ys, respedirn­
ment Mputés d'Izmir et do Zongul· 
dak, est arrivé avec .. a suite en notre 
ville. 

Les dran1es du travail 
L'ajufiteur Ali bey, travaillant à ta scierie 

Cabriquant des ran1es à (}&7.liçesrné (Yedikul•) 
a eu a n1ain gauche emport~e par le volant 
de la 1nachine de moulage. 

Il a été tran•porté à l'hôpital arménien de 
Yedl-Kule. 



2 - BEYOGLU 

Souvenirs d'antan par Ali Houri 

Rbdul-Hamid m~ëüaca d'abdiquer 
----- -

Un remue-mÉnage à Yildiz-Hiosk, Sultan Mourad 
soumis à une Étrange inspection nocturne 

(TOUS DROITS RliSERl'ES) 

JI 80 trouvait dans un état d !illre .• ,copain· qui m'attendaient au ''.Fel~en­
citation tellement impétueuse qu'il cer- 1 keller>, l~ pauvre 1Ju~ad état~ arra­
tain" moments il paraissait avoir per- · ché aux siens et condmt ù Y1Id1z so~s 
du le coutrôle de 88 parole t de ses l'e~corte de toute la tro1:1pe de comm1s­
actes. Tantôt il se parlait à lui-même, 1~1re• de pohce de Be~1kta~, comman­
en interl'alant des exclamations do fu- dee par Hasan pacha en personne. 
nur ou ù'indignation. tantôt il ian~ait On lus fit pass01· par la porto de tler-
une inkrjection à l'un do se• fitlilles, ri re. ,. 
comme pour Je prendre i1 témoin de 9uand on eut. poussti l 111f~rtu!1é 
l'immensité do se~ peine.. pr1.nce dans. le !)Ottt pav11lo11, o~ l ~-

J>nns Io flot de paroles qu'Abdul- cla1rage était disposé de façon a I 1: 
Ham id déversait. on pou mit distin- nonder ·de lumière, los cormchons qui 
gn&r des phrases comm celles-ci, sur formaient la clique intime ~'Abclul­
lcsqu•lles il appuyait o~tru1Riùlement: Ila1111d se ruèrent vors l'endroit et en-

«.'1011, je n'en peux plus!» - "J'on tourèront le reùu1t 11nprov1sé pour 
ai assez ùe ce peuple ingrat!» - «J ü échanger leurs remarques fallameu­
me retire I • - «~Iurad, ha ~» - c Il est, ses sur le degré de la fohe de l'ex­
guéri '( ... Il n'est plus fou ~" - •Qu'il' sultan. 
revienne alors !• - «Ju lui cèdo la pla- Hein ! c'était comme dans une foire! 
ce '. ,, - .. . Je leur !aie cadeau de leur )lurad repré~entait le fauve en 
)!urad, à ces 11igauds •,, cage, tandis 11ue les courtisans mar-

Et ainsi do suite, i\ n'en plus finir. qu~rent . le grou1llem_ent do la foule. 
L'assistance, confuse et hébétée, 8blou1 par la lumière et épouvanté 

était dans un état d'ahttriuomont com- par le vaca_rme au dehors et la parade 
plet de mauvaises figures devant ses fe-

; . . . nêtres, il est tout naturel que ~lu-
~es guns sunples ne pouvaient J~- rad donna des signes d'angoisse et 

ge1 cette bouffonnene .tl -~bdul-:iam1d que, ne pouvant tenir en place, il 
q1:1o commo une _tragédte ion.Se à leu.r parcourait la pièce, en cherchant à sa 
tlctrunent. Aussi, lour aU1tude étll!t dorobcr aux regards féroces qui le 
au 1rneau de leur me11tahté. poursuivaient. 

Dans une unanimité touchante ils Finalement, l'arriv6o d'Abdul-Hamid 
supplil•rent leur seigneur et maitre do duvait mettre fin ù ce manège. 
'"' pas los abandonner.Dans leur pen- Il s'arrùta à une certaine distance et 
s~e, celui-l'i devait payur de retour leur 80 mit à observer attentivement celui 
fidélito inébranln.ble pour sa person- dont il usurpait le trône. l:le liguant 
ne. Leurs int~l'ilts à eux devaient donc autour de lui, ses fidèles lui aft1rmè­
peser considérablement dans les déci- rent à l'unisson que Murad était irré­
s1on• d'u111i si grave port(>e (JU'il allait mcdiablement fou. Dans un silence 
prendre. touchant, comme s'il eut fait un effort 

Oui, mais les augustee soucis sur lui-mèmo pour comprimer la dou­
d'Abdnl-Hamid n'embrassaient point leur qui l'élI'Clgnit devant cotte misè­
des bagatelles paruilles. U'était en re, il prit le chemin de retour, on fai­
vain que tous ces suppôts de son ré- sant signe à son entourage _ùe le sui­
gime •e prosterr:èr1;nt devant lui en \'l'O. 

pons•ant de gémi soments à fendre i:lans se soucier des regards scrutn­
le cœur, et ils avaient beau lui lécher tours pleins d'anxiété qui l'ellleuraiont 
les pieds avoc un .. servilité sans égale par intervalles, Abtlul-Hamid resta un 
et eu jurant sur lia lote que jlurad bon moment plongé dans la médita­
était fou, bel et bien fou, irrémédia- lion commo à la rnchorche d'une so­
l.Jlemenl fou , - las d'~tro le bOU\'erain lution. 
i11co111pr1s, méconnu d'un pouple in- Quand il se Je,' a, sa mine résignée 
grat, 11 voulait abdiquer! eut ulfl pour faire comprendre qu'il 

En bon acteur, Abdul-Hamid attei- allait encore ·se sacrifier pour son pou­
gmt ainsi le po111t culminant dans pie et qu'il retirait sa démission ! 
nntrigne de sa comédie sous l'utfet 
d'une tension d'e>pnt chez l'auditoire 
pousséu au suprême dogré. Alors, an 
momunt psychologique, se produisit 
l'intenuuuon qui tlo\·a1t menagor nno 
ib•Ull lwnorablu à l'auguste ht•triou. 

Présence d'esprit 
Co wle était dévolu ù lluci .\lahmut 

efendi, connu sous Io sobri11uet da 
;\lalunut la .Fouine. i:lur la rnplique 
con\'oune: ".\lai~ puisqu'il est guén >>, 
il s'ôcria avec toutu la conviction pos­
sibltl : 

- .\lais je vous jure, i:liro, qu'il n'ust 
pas guéri' .\Jurad etwnd1 est toujours 
ton, plus fou t1ne jamais. l'onr \'Ons 
en conva111cre, Votre . la1esto n'a qu'à 
Io !all'e vemr tci et le meure en 
observation pendant qu~lques huures. 
Uel11. \OUS ptu·uwttra lie constater per­
sonnellement son état, et \ ' otre .\la­
Jeoté pourra ainsi s'assurer d0 ln \'éra­
ct të do mes dires. 

.\prè~ los quel<1ues objuctions que 
néccssllait Io bouc1 de garder Io <té­
corum, Abdul-Hamid acqmesça à la 
sournoi e snggest10n de lla<IJi ;\Iah­
mut elentli. 

Par sa menace d'abdiquer, Io rusé 
monarque avait inspiré a sus créatun,s 
une toll0 angoiso& (fU'ollcs se seraient 
Iaiosé conduire à la t0rtnr11 plutôt que 
d'avouer quo le pauvre sultan 1lurad 
n'était pas !on. Un H'1111ag111e doue a1-
aé111ent leur empressemont it concou­
rir :l. la 111iso en c;cilne dti la tragédie 
qui allait remplacer la farce de l'ubdi­
cauon. 

Ue fut uu remue-ménage d'impor­
tauco pour pr(·parer le decor qu'e:id­
gea1t ta représentation. 

C'est alors que les orùres lurent don­
nés de 110 la1s:;er pén~trer porsoni1e ù 
Yild1z, sauf antonsation sp.,crnle. En 
même temps, on !1t les pn·paruttfs Utl­

cebsau't'S pour la r.;cepuou lie ~lnrad. 
On allait le placer dans l'un des pètits 
pav1llo11s tians le parc de \'ild1z quo 
l'on fit h. lt\'cmont anH"nager pour la 
circonstai1ce. 

Il est C.: vidont 4uo 'l'ahsin bey n'a· 
va1t pas la moimtrc notion de ce que 
l'on trun1a1t dans l'entourage int11ne 
du souveram, car autrement il ne 
m'aurait pas envoyé le télégramme 
qui m'appelait au p11.la1s. U'e1:1t donc 
après l'èxpéùttion de ce ttilegramme 
que !'ou e~t veun lui commumqutlr les 
ordres d'Abdul-Hamid nu •UJet du 
sultan ~lurad. 

Le lion en cage 
En ex~cution dll l'irado imp~rial 

qu 'il venait de recevoir - prot.Jable­
ment par le canal do Haci ,\Jahmut ef. 
- 'l'allsiu boy dut se rendre précipi­
tamment à Be~ikta~ pour régler avec 
llasun pa~a los motlahtes du transport 
de ?tlur11d de t:eragan à \'1ldiz . 

t;t c'est à son rotour ùo cette mis­
sion r1uu uous nous :;ommcs rencon­
trés devant le portail do Y1ldiz et qu'il 
m'a fait rebrousser chemin comme ra­
conté plus haut. 

Aloro, pondant que je rejoignis les 

Le sang froid de Tahain 
pris en défaut 

Exception faite do la façon d'expo­
ser l'a!lain1, j'ai scrupuleusement sui­
\ i les i11d1cat1ons qui mo furent four­
nies par 'l'ahil· pacha pour reconstt­
tuor col 6vûnemeut caractéri•tiqne. 

Au cours ùe sont rûcit, Io vieux tu­
/eka bachi était eucoro sous Io coup 
de sou émotion de la voillo. 

li n'était pas sans plaindre•ce pau­
vre .\lurudn que Hasan pacha avait 
ramcué au palais de (;Hagan après 
le spectacle hiJcux en pluma nult. Ue 
n'était pas sa11s un rtltour d'émotivité 
qu'il s't1fforça de me dlicnre les mar­
ques eclatantes de folie qu'avait pré­
Hent6 l'attitude de l'ex-sultan pendant 
son oxlubition nocturne. Et t11ro qu'il 
etait parfuitoment sincàro el de bonne 
foi ! 

.\vant do le quitter pour me rendre 
auprùs de Tahs1n bey, j'avais pu m'as­
surer •1ue co clemier n'avait pas pris 
part a la partie du parc, ce qu_i me 
donnait l'avantage d'tltre 11uoux mfor­
mé que lui. 
~uand je fis moa entrée chez lui, 

Tuhsiu bey ma dit, assez négligom· 
111011 t : 

- • · ou11 u'avous pas pu causer hier 
ooir, - de quoi s'aill·il ~ 

- lie qutJJquos nouvellud publica­
ti ns concernant l'ox-1:1ultnn Murad. 
Hier, j\•stimais qu'il y avait urgence 
do vous let> soumetlrè, mais apres les 
événements de cette nu1L .. 

- Quels éninoments ~ 
.\lalgrti l'impa881bilittl qu'il avait su 

otéreotyper dans son mamtien, il eut 
uu mou1·0ment da surprise et me toisa 
arnc curiosité. 

- Mais oui, - lui ropondis-je sans 
broncher, comme si j'avais assisté à la 
sûancu, -Jus tivonsments en connexion 
avec votre mios1on chez Hasan pa­
cha hier soir. 

- Comment! \'ous savez L. 
Cette rots-ci. 11 ne cherchait pas ù 

dissimuler son étonnement. Mais il ne 
mo demanda pas son 1·t,ste. li me dit 
i;eult:1nent : 

- \'ons sa\'ez, ce sont dos choses 
qu'il faut ·ensevelir dans l'oubh ! 

Ali Nouri 

Un nouvel observatoire 
On construit actuellement à 10 ki­

lomi>tres d'Achkhabad uu grand ob­
servatoir0 géophysa1ne, qm sera le 
premier de co genre au Tu;-kmenistan 
ot le deuxil'lme on Asie Uilntrale, en 
mêmo temps que l'obserrntoirc géo­
physique Io plus méridional en t;, R 
::;, ::;, 

Lo nouvel observatoire sera destiné 
aux observations motolorologiques ain­
si <1n'auc travaux scientifiques dans le 
domitine do l'étude de l'vlectricité at­
mosphérique. -(Tass) 

La vie locale La vie théâtrale 

.................... L .. e..._m_o_n_d_e __ d_i_p_lo_m_ a_t_iq_u_e __ t_e_m_e_n_t_v_é_t-é1-·i_n_a-ir_e_d_'_l s_t_a_n_b-ul __ c ... ·o-n_d_n-it ''L'Amour BD RBVB" 
Consulat d'Argentine systématiquement la lutte contre la 

morve. Les examens se poursuivent 
Le Dr. J. Blanco Villalta, Consul Gé- pour le moment clans les quartiers 

néral do la République Argentine i\ d'Eminiinn et Fatih où Je nombre ùes 
Stambonl, part aujourd'hui pour son animaux à examine~ est évalni' i\ ~ooo 
pays en vertu d'un congé; pendant têtes. 
son absence le Consul GénéralJ sera .rusqu'ici 011 a prélevé Je sang de 
géré par M .r. G. Blanco Villalta, Vi- 1700 bêtes; un cheval, reconnu atteint 
ce-Consul. de la morve, a été abattu et son pro-

A la Municipalité priétaire indemnisé par le ministi·rP 
Les heures de fermeture de l'agriculture. 

L'examen vétérinaire dos chevaux 
des magasins et des ânes durera encore nno clixai-

Quelques confrères avaient annoncé ne de jours dans l~s quartiers d'Istan­
q ue les h•mres de fermeture des ma- bul, après quoi on entamera l'examen 
gasins seraient modifiées pour la sai- bactériologique des chevaux de Be­
son hivernale. La Municipalité denie yo~lu. 
cette nouvelle. Les pourparlers avec les sociétés 
Le prix de la volaille est en bai11se concessionnaires 

Lo prix de la volaille a sensible- La commission pour l'examen des 
mont baissé ces jours dernier! sur Io comptes et opérations de la Société 
marché d'Istanbul. des téléphones soumettra son rapport 

Dana les foires une poule est vendue ùans une semaine au plus tard au mi-
j usqu'à 25 piastres. nistère des travaux publics. 

Dans deux semaines commenceront 
La bibliothèque d u H alkevi àAnkara les négociations avec les dél~-

La bibliothèque du Halkevi sera gués des sociéttls concessionnairo~. 
prochainement enrichie de nouveaux En ce qui concerne la Société d'é­
\'Olumes. Au cours des trois derniers lectricité, ces pourparlers visent parti-
mois <j68r personnes l'ont visitée. culièrement à établir une nournlle 

La J. ournée de 9 h eures formule, plus conforme aux intérûts 
. du public, pour la fixation des tarifs. 

Les ouvriers de la Société des trams Entretemps la commission pour la 
ont adressé une requête à la Munici- fixation du tarif se réunira la semai­
palité demandant l'extension de Ja ne prochaine pour fixer, sur la base 
journée de 9 heures aux receveurs et de la formule on vigueur, los tarifs 
aux wattmans. d'électricité pour le trimestre pro-

On sait qu'un règlement municipal chain. 
exige que les chauffeurs d'autobus Des pourparlers sont actuollomont 
ne travaillent pas plus de 9 heures et en cours sur le projet de prolonge­
qu'ils soient toujours accompagnés ment de la ligne tramwiaire de MaG· 
d'un chauffeur de réserve. ka jusqu'à la caserne. 

Les wattmans justifient leurs dé- La distribution de rosettes 
marches par le11 considérations ci- de 29 Octobre 
après. 

- Notre métier ne diffère en rien 
de celui du chauffeur. 

L'association pour la lutte contre la 
tuberculose distribuera des rosettes 
le jour de l'anniversaire (le la Répu­
blique. 

La direction do l'enseignement ù'Is­

f:es d~licieu~rs pages du llu!jien E~ref Uey 
80llt extraiti\s do l'un clt:> seq volu1ne1-1 tl't>ssais 
lt·s plu!; connus : ,Joufs J)érunts : 

... Une partie du public nocturne 
d'alors marquait sa prédilection pour 
les th6ùtros, aux portes closquels 
étaient ùressées de grandes pancartes 
multicolores et gauchement desainées. 
.J'appartenais à rPtte partie-là du pu­
blic ! Bien plus qu'>\ mes livres de. clas­
se, je m'inll>reRsais à ces atfiches 
qu'entourait un cadre de lurniè1·0 au 
gaz. Rien que pour aller assister ù une 
représentation do Dalila donnée par 
Manakyan, je feignais, au lye6e, une 
de ces rages de dents quo rien na 
saurait apaiser.et si le directeur «mar­
chait>, je m'en allais joyeusement ; si­
non, je m'en allais quand milmo, prêt 
à subir trois semaines do privation do 
sortie. 

,le ne sais-jo no me rappel 'o plus 
aujourd'hui-si c'ost parce <JU'au der­
nier acte Dalila s'embarquait sur un 
canot do toi!o cirée pour aller retrou­
ver son amant ou parce que son an­
cien amoureux le violoniste s'évanouis­
sait sur le quai, mais je no pouvais 
retenir mes larm~s et commençai à 
sanglotor de concert aver. le vieux 
comte Carnioli, Je pr.otecteur do Dali­
la ... Tandis quo le lendemain matin, 
mon professeur mo contait ln bataille 
de Marathon ou l'histoire cl~ Miltiaùe 
j'entendais encore sonner dans mes 
oreilles les imprécations du protecteur 
vouant Dalila à la colère des dieux ! 

Ces soirs-là, on avait peine à entro1· 
dans le théùtrc. Les amis du prt<pcsé 
au guichet venaient lui Caire leb plus 
respectueux saluts a[in d'obtenir uno 
place de favour, taudis que toute la 
meute dos employos du thé1itro se don­
nait un mal inouï pour ouvrir un pas­
sage i\ des messieurs aux sourcils 
froncés-dont on reconnaissait il la 
rt><lingoto et au fez écarlate leurs at­
taehes avec la Cour-et s'inclinait dé­
votement devant eux. 

Le wattman est aussi sensible à la 
fatigue que ce dernier et par conséquent 
quand il est fatigué il iieut provoquer 
un accident tout aussi bien que los 
chauffeurs. 

tanbul vient de recommander par cir- On s'~mpilait tant bien que mal sur 
culaire à toutes los écoles de d tlsigner les chaises db la salle. La fumée des 
à cet effet quelques élèves, 1 cigarnttes faisait au plafond un nuage 

La société a augmentli depuis quel­
que tempa le nombre des se!'l'ices sans 
qu'elle ait apporté !11. moindre modifi­
cation au cadre do son personnel. 
Nous travaillons plus de neuf heures, 
de sorte que notre gain à l'heure n'at­

. . trouble et posant. De jeunes cadets 
Les assoc1ahons de !'écolo militaire grignotaient des 

teint même pu 11 ptn. 
Le Vilayet 

La lutte contre les maladies du bétail 
Depuis le premier courant le dépar-

Società Operaia ltaliana di M. S. pistaches, tandis que des voy.ous, aux 
Les réunions de famille (matinées) derniers rangs, se • d_1spnta1ent avec 

habituelles commencoront Je 19 octo- dos marchan~s de pat1sse1:ies.Le bruit 
bre. Les cartes de fréquentation sont dos vm:res qu en_trechoqua10nt los por­
délivrées tous les soirs de 19 heures à tpurs _d e_au dom111ait ce tintamarre.On 
2o, au siège de la Società. On est prié ex~1:nna1t les pe~sonnage~ des loges 
de présenter deux photos. vo1smes do la scene : le fils de q~el-

le Conseil que pacha, ontour6 de quatre ou c111q 
· ÙPS parasites héberg!'s au «konak»pa-

"!!!!!!!!'!I!!!!!!!'!!!!'!!!!'!!!!'~!!!!'~~!!!!'!!!!'!!!!'!!!!'!!!!'~!!!!'!!!!'~~!!!!'~!!!"'.!!!!!'!""-"!""!!!!'!!!!'!!!!"!!~ te me l, se trouvait i n v a ri a b 1 o 111 e n t tl ans 

En France Et En Angleterre - un;,1~f:nc~: :~~~~s~ H'ou1•rait san" (lU'on --- -Burhan ibal bey écrit, •ous ce titre.dan• le 1 parti radical au point ùo le jeter 
Hakim•J•11 N• 11•r•: dans le sein des partis de droite .. \ 

eût entendu la sonnette. Quel Plait 
donc le sortilègo (JUi faisait tiu'on su­
bissait ce supplice ~ 

.Je l'avais subi sans ch:goût à mon 
tour, et môme arnc plaisir, et sOn\'ont 
j'étais allé passer de longues soirées 
chez ;\fanakyan, ou au théâtro de 
Hasan ou do llamd i. Mais il no me 
reste plus i\ la mémoire, de tous les 
spectades au.<quels j'assistais, quo le 
souvenir d'une pièce que l'on applau­
dissait à cette épo(1ne arnc un enthou­
siasme ~ans cléfaillanco. Elit! s'uppelnit 
«l'Amour en Rève»,ot(était représl'ntée 
par la compagnie do Hasan. 

On commence à oùserl'er en France la suite de cet état de choses, le parti 
et en Angleterre l'éclosion d'un nou- socialiste trournnt un vaste terrain de 
veau mouvement dont Io sens et les propagande dans los milieux des ou­
conséquences seront des plus considé- Vl'iers, des employés ot des agricul­
rubles et des plus violents. Co mouve- tours, commença Il. soutenir qu'il est 
mont dérive de la nécessité que ces seul à même do défendre leurs droits. 
deux pays ont ressentie d'introduire Cette propagande prit uno telle nm­
cer1.a1nes modifications dans leur pleur et obtint de tels succès qu'elle 
charte constitutionnelle. lllais il 9erait finit par susciter l'inquiétude du parti 
plus conforme à la vél'Îté de l'enregis- do droite. En môme temps un Iront 
trer comme l'ensemble des mesures commun était constitué entre les so­
de sauvegarde que les partis de droto cialistes et les communistes. Nul doute 
cherchent à prendre contre la gauche. que ce dernier événement n'ait été fa. 
En !!'rance, malgré la crise mondiale, cilité. dans une très forto mosuro par Lorsque s'ouvrait Io rideau, une 
la pression exercée par les radicaux la rume absolue du marxisme aile- femme, énorme, commençait un dis­
est plus prononcée que celles venant mnnd. Maintenant la situation du par- cours en un turc impossiùlo. Quelques 
de la droite ou de la gauche et tend à ti radical sera des plus difficiles à la instants aprè~ entrait u11 •comto», vê-

d é 1 b 1 tu d'une reùingoto 183ù, d'une culotte 
assumer un egr menaçant, am re orsqu'il se trouvera en pro- blanche et de bas noirs. Il descendait 

Elle s'explique par le fait que ce sence ~u nouveau budget 0~ des non- dans un grand hôtel parisien, repré­
pays possède do fortes réserves de veau.x impôts. 9° paru, qui a .~ouru à sen té en I'occurcnco par und toile do 
capital. Car la formule du fascisme,qu i plusieurs reprts?s 10 danger d etro ab- fond rappelant quelque image des 
umt aujourd'hui la droite et la gaucho, sorb.é par 1~ droite et le centre gau.che, Primitifs. Il était biontût rejoint par 
est née d u fait que les revenus natio- s~rait ce_rtamemont battu aux élections son domestique, lequel s'appelait Fi­
naux en étaient arrivés à un point tel sil venait ù m~rcher ouvertement avec Jirlin, rôle joué par Hasan. On kappe 
qu'ils ne pouvaient plus être répartis ces doux pa rtis da~s los queshons du à la porte. La fille do I'hôtolier répond 
entre les travailleurs et les employeurs budget et des tmpots. en un français atroce : •Entrez ici .. 
-c'est à dire de l'appauvrissement du Or, la premier ministre ~L Doumer- A quoi Hasan, ayant cru qu'on lui 
c~pltal . Par contre, 1 Angleterre et la gue tient à régler en bloc toutes ces demande une robo de chambre (enta­
I• rance. sont des pays d_ont la b~lanco questions en apportant devant les ri) répond : «Point de rohe ici, Ma­
ties paiements est tOUJ onrs active et Uhnmbres un nouveau projet de loi dame !» Vous devinez la tempôta d'ap­
qu1 vivent de leurs rentes . constitutionnelle tendant à renforcer plaudissoments qui suit. li entrait en-

Certes, la crise mondia le les a ton- l'autorité du gouvernement. Ils ail, en fin. De quel pays était ce Fifirlin, coiC­
chées dans une mesure effr oyable et a prenant position contra le pouvoir 16- fé d'un fez à long gland bleu et v~tu 
porté de~ coups les plus r udes au mJ- gislatif et en faveur du pouvoir exécu- de guenilles~ Il faisait, à peine entré, 
cnmsmo mterne de cette rente nat10- uf que ce dernier se trouve entre les un grand salut à la vieille manière 
nale . lllais ce fait n'a jamais donné mai~1s d'une coalition penchant \'01'>! la turque. Alor.; commençait Io dialogue 
heu aux luttes de classes comp~ra- droite. Par les modifications apportées entre la soubrette et le valet ; les 
bles à celles auxquelles on a assisté à la charte constitutionnelle il confè- questions posées par la premi~re en 
on ;\llemagno, en Autriche ou en rera la pérennité à cotte coalition en français donnaient lieu à d'inimagina­
ltahe. abandonnant les partis de gauche bles calembou~s de la part do Hasan, 

sauvages, et ordonne ù ceux-ci d'enle­
ver le dormeur. Ces sanrnges sont 
coiffés comme des l'eanx-Honges 
et \'êtus comme des gymnastos.A l'acte 
sui vant, nous retrouvons la toile de 
fond de toute à l'heure. Nous ignorons 
toujours où toute ces choses su pas· 
sent. Mais voici un autre «Comte., en­
core p!u~ étran11:ement vêtu, qui de­
mande à brûle-pourpoint s'il doit fer­
mer la fenêt re. Le décor, sans doute, 
est censé repr?senter le «salon" de la 
saurngesse.Et là commence un amour 
en pleine rêve ! L'orchestre ll'Al?ki 
efendi était l'orchestre indien, censé 
jouer des airs indiens, tandis que les 
trémoussements des danseuses rigu · 
raient los danses indiennes. Alors Fi­
firlin entrait dans une exaltation déli­
rante, et montrait ses talents en imi­
tant le son de la mandoline, du tam· 
bourin ot du violon. Tout ce charivari 
finissait dans un tonnerre d'14pplau­
dissemonts. Après quoi l& r ideau tom­
bait lendement ; le public se disper­
sait danB la rue. 

Je songe aujourd'hui à l'enthousias­
me avec Juquei la foule se portait à 
ces spectacles inouïs. ,Je songe que 
tandis que nous autres, ici, au seuil 
de l'E urope, courions assister à ces 
inepties, un Dumas fils ou un Sardou 
étaient déjà des écrivains dédaignés 
et des dramaturges comme Brieux ou 
comme IIervieu donnaient des pièces 
de premier ordre, dont un .r nies Le­
maître ou un l<'aguet rendaient comp· 
te ! Tandis quo nous nous extasions 
devant H .. san, les Parisiens Cnvaion t 
E'éraudy, Suzanne Després,Sarah Ber· 
nhardt, Réjane ! 

Mais ost-ce parce qu'ils ont consti­
tué les plaisirs de mon enfance, est-ce 
aussi parce qu'ils me faisaient songe1· 
à cet Occident dont on nous parlait 
le souvenir de ces spectacles m'émeut 
encore aujourd'hui.Je sens en moi une 
plainte secrète, comme ces villas d'été 
qu'on quitte l'automne venu. Certes, je 
ne songe pas à l'Amour en Rêve. Mais 
ils sont en quelque sorte éteints, cos 
yeux d'enfant par lesquels jo contem· 
plais ces spectacles. Et c'est pent­
être de ce rêve défunt que je sui~ 
épris ... 

" Baisers pBrdus " 
dB BirabBau 

Par la troupe de Ra~it Riza bey 
au 115aray .. 

. :;-*'" 

l'n homme s'cRt torturé 22 ans du­
rant dans la certitude d'une trahison 
qui est le frnit cle sa soule · magina­
tion maladive, d'un pessimisme systé­
matique, raisonneur et incurable. Tout 
à coup, il a la révélation nette. ma· 
térielle preeque do son erreur. Tl en 
est tout étourdi. Ce grand bonheur le 
frappe. comme un irréparable mal­
heur; il s'était si bien fait i\ son amer­
tume, à sa philosophie du pire! C'est 
là tout Io drnme imag,né par :Il. An­
dré Birabeau. ~i l'on admet le postu­
lat. assl'z discutable en soi, de ces 22 
ans de silence, de colère rentrée, le 
personnage ne manque ni d'allure, ni 
de tragique l'igueur. 

Ra~it Riza bey nous l'a campé luer. 
sur la scène d u •Sarny» avec une sur­
prenante vérité. Il a eu des attitudes 
poignantes par la simplicit6 môme de 
son jeu; des silences plus éloquents 
que toutes les tirades; au premier 
acte, un sourire sardonique ot crispé 
qui faisait mai; au second, un air ha­
gard, un regard vitreux, perdu dans 
une rêverie angoissée dont le ~pec­
tacle étai t réollomont pén ible à force 
de vérité; au troisième. u ne sorte dB 
gauehorie sentimentale plus poignan· 
te que toute le reste. Voici clé<'idément 
un gr:rnd et vrai artiste. 

Le reste de l'inter prétation a été sa· 
tisfaisant - et cer tai nement très au 
dessus de la moyenne. 

Un mot aussi pour Je texte, traduit 
par notre collgèue et ami M. Feridun 
bey avrc une réelle compréhension 
de toutes les finesses sentimentales 
du personnages et en turc très simple: 
accessible même aux personnes qut 
n'ont q u'une connaissance imparfaite 
de cette belle langue. 

O.P. 

LE buste dB LÉninB à URE altitudB 
de 7.1Z7 mètres 

L'évolution de sa structure que la dans une chambre privée de toutes qui croyait chaque fois qu'on lui par­
crise a imposée au monde étant un ses attributions. lait turc, et trouvait à ces questions 
fait irrécusable, les deux pays ressen- Les conservateurir anglais qui s'ef- imaginaires des réponses d'un comi­
tent tous les jours p lus fortement les forcent de conférer à la Uhambre des que improvn et inouï Des vivats s'é· 
effets de la crise. Par exemrle la ré- Lords le droit d'examiner le budget lev~i.ent dans .ln salle où dignitaires, Comme on_Ia sait déjà, un groupe 
ùuction des appointements en Franco travaillent par d'autres voies à attom- o.fftc1ors, fo11ct1onna1res, et cm~rt1s_ans d'alpinistes, composé do 11 commaW 
due aux exigences budgétaires, a sus- dre la même fin . Il est question, là riaient en se tenant les cotes. Qu,,étaient dants de l'arméa rouge a fa it le 29août 
cité la colère non seulement des syndi- aussi, de prendra dùs maintenant des 1 les _Personnages.

1
de la comédie . Quel .une ascension et a atteint la crête de8 

cats des employés mais aussi des syn- mesures contre une coalition érnn- était leur pays . montagnes Transalaiennes (à la fron-
eicats ouvriers. D'autre par t, les agri- tuelle entre les partis travailliste et Ji. Où l'action se passait-elle'! Et à tièrc du Pamir) à une altitude d0 
culteurs se sentant menacés de près bérhl. quelle époque~ qu'importe. On se tor- 7.ooo mètres. l'our le moment, ils se 
plr l'clévation des contributions aux- 0 t t 1 dait do rire, et c'était l'essentiel. ,.i rent obligés de suspendre leur es· 

1 ·1 t · · h 1 t n cons a e c one qu'en raison do la quo s 1 s son assuiettts, rec erc 1en · l b · I.e n1a1'tre et l" \'alet, peu n1l1·' 0 , se cursion, l'ascension du Pic Lénine ne 
1 · · déf 1 crise, e eso111 se fait également son- v uo 

dos tommes qui puissent em re ti r même en Angleterre et ·en France retrouvent après une longue s<'para- pouvant pas ètre entreprise à la suite 
leurs droits. d'amender dans une certaine mesure tion. Pour marquor sa joie, Io fidl>le des conditions météorologiques défll· 

C'est préciaément l'opposition socia- le régime démocratique en mottant un domestique saute au cou de son mai- vorables. Le 3 septembre un groupe 
liste qui travaille a rallier sous sa peu d'eau dans son vin. Si l'All~magne tre,et lui entoure les reins de ses jam- de six alp.i ni s1?s ~ fait une . noll: 
banmère tous ces éléments mécon- et l'Italie euasent possédé les mêmes bes. Fifirlin apporte au comte des voile ten tative d alt.em_dre le ~'1c Lé. 
tents. Une des tâches les plus eesen- , d . 1 iiouvelles de 8011 p're. Il lui· Ji't la nine. Au bout de six 1ours, trois co_ Jll · li d 1 t d d ruserves e capitaux que es deux au- u 
lie es u par emen ans ee paye tres grands pays, elles auraient peut- lettre dont il est chargé, assis sur une mandants rouges,Tcho.rnukha, I.ukt11~ 
comme ln France c'est de p rocéder à être pu se contenter de procéder à chaise les jambes croisées, et secoue et Abalakhov, atte1grnrent le somJ!le 
l'établissement du budget c'est à dire des modifications constitutionnelles Io pied dans un mouvement si fort que de ce pic à l'a ltitude de 7.127 m.Mre5· 
de contrûler 111 répartition des impôts. Il , , sa "hanssure fai·t u11 bond ot retombe Ils y placèrent le buste de Lénme. de ce genre. . s avure donc que la ' s 

thèse prétendant qu'elles auraient fait sur Io nez du comte. Faisant cette ascension clans cie Jusqu'à présent le parti radical-socia­
liste et te parti socialiste étaient par­
venus grâce à leur cartel à imposer 
leurs ,vues et Jeurs intérêts dan11 ce 
domaine. 

1lais l'affaire Stavisky a ébranlé le 

fausse route en allant ,vers le fascisme Enfin ils quittent l'hôtel pour rentrer condition~ météorolog.iq.ues extrê1,u~: 
n'est autre chose que l'incompréhon- à la maison. Penùant le voyage, ils ment péntbles, les alpm1ste~ de 18

11• sion habituelle do la situation du pau- s'endorment dans une forêt.Voici qu'ap- mée rouge ont ,réussi à étabhr un no 11 vre par le r iche. paraît une jeune fille qui tombe amou- veau record d ascension en groupe, 
BVBRUq' .A.SAl' reuae du Comte. Eli~ commande à des une altitude aussi grande. - T.A.S.;;• 
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complètent pas toujours heureusement. 
comme c'est le cas par exemple J>l'é· 
entament avPc l'Allemagne. 

avec: EDDIE CANTOB. la plus formidable réalisation que les annales de l'écran out enrégistrée à ce jour Il d • 
Sublimes: Les Intrigues du Palais, Le lllla.rché des Esclaves à B.ome où llllllle Femmes sont vendues aux enchères. Lns nouvn ns 1·spos1·t1ons 

En suppl: FOX J'Otl'.RNAL et SILLY SYMPHONIES (Branlebas chez les insectes.) lJ lJ lJ ., ______________________________________________ )., 
La sucrerie de Turhal 

La c~rémonie d'inau~uration do la 
sucrerie de Turhat aura lieu le 19 
courant. 

ILa Boursel 
Istanbul io Octobre 1934 

(Cours de clôture) 

l'O~~H.ï~ sors, mnis je serai <'hcz vous ù 1 ;~~~l!I;~ !gagné> tro~cnts lot;fs ... -- l 'ne dE contingentEmBnt Bt leurs Bff B ts LBS mesures sur les devises 
huit heures Jll'o'ciSPS. Laissez-moi pron- Elle ajouta, en baissant un peu la ~ - BD Dllemagne et nos exportations 
dre enco1·e un peu l'air de l'a ris. ~fon \'Oix : Lo Dr f•'. ':·Schmidt numand écrit dans la\ 6,300.000 marks, en chiffres ronds, ré- Ankara, IO A .• \.. - Communi"U~ do 

1 .. . •Turk1"rhe I o<t> : sultant de ses livraisons cle marchan- " mari ne viendra que trop tôt m'en e1·er - mon mignon, permPttez à Lucette I é 1 . 1 l'ambassade d'Allemagne: 
aux charmes du votre spirituelle com- d'acquitter sa dette ... Elle ne saurait ,~s noui•eaux d crets ois s~r 0 dises. On sait aussi que dans les 

contmgentement comportent éT1dem o· · t t · • t Le conseiller de l'ambassade d'.\lle-pagnie. Ce soir, nous souperons ensem- souffrir que vous payiez ici pour ello, • m is smvan s ce avoir ses accru en-
1.Jle. comme vous le faites depuis trois m.ent t~uto une série ~'innovations : core dans une proportion considéra- magne a eu aujourd'hui un long en-

EMPHUNTS 
lnt~rieur 9H. -

- A ce soir, comtesse, soupira ,Ju- jours. ~1spos1hons no1:1vel.les, listes nouvelles. 1.Jle jusqu'à tripler à la fin aotit. Mais tretien avec l'autorité comp6tente tur-
Qu~i~LJGATIO.·~. lien. _ Oh ! quant i\ cela, comtesse, le •lais les mod1f1cations qui sa.utent .le avec la reprise des exportations de la que au sujet des nouvelles mesures 

Hans Pire un Cussy ou un lirimo<l 1.Jaron ,Julien de la Coudretto ne le le plus aux yeux son.t colles ~m co1!-s1s- nouvelle rt\eolte, cet avoir fléchit su- général.is concernant les opérations 
!~:J~,:·;.~:atir ~~:~~ th• la lteynii'rc, l'luitl'lier des Armes permettra jamais, dtit-il se couper la !ent e,iy .la suppression de d1spo~1tlons l.Jitement en septembre. Ce iait n'est de de\'ises décrétées dans le Reich et 
Anadolu 111 4MO de France, rue aux Ours, oti ils étaient gorge a\'ec \'Otro mari! 1usqu ici en vigueur. . . que la conséquence directe des achats mises en vigueur depuis le 2-l septom-

Ergnni 1933 97.-
Umturè I 29Aa 

-. d.es,~endus, Sa\'nit imt>l'OvisPr, à l'oc.ca- - '1011 r11a1·1·•. s'écr1'a la darne 011 1iar- . Au ~remie.r rang de c.elles-cr, i,I faut de céréales, laines et mohairs que leH bre dernier. Au cours de cet ontretion, 
" ~ citer 1 abolition do la liste :\I c est ù monsieur le conseiller de l'amllas:;ade s1on, un très honoralllE> souper .. Julien tant d'un •'clat tle ri'i·e. Comme il a . ' . . . · : .~·: Allemands ont effectués on qualité 

" li 2~.15 
., 111 28.3a 

ACTIONS 
De ln H. T. t>~.- 'félt>phon~ 10.25 
Io Bank. Norni. tO.- Bo1no11li -
Au porteur 10. Dercoe t8.-
Port ur Je fmull06. Ciment~ 1:3.fiO 
Traruway 32. lttihat dny. 13.l!li 
4nadolu 7.30 Chark dlty. 0.85 
Chirket-llRyrl~ 15.oO Halia-Karaldln l.~5 

Régie 2.2.'.i Droguerie- CPrtt. 5.70 

CHEQtl'Bl!I 

Paris 12.o:J. J>rague 19.11!. 
Londres fil:?.75 \Ït"nne 4.27.1.hJ 
New-York 79.91.&7 Madrid 5.Hl.7ë 
llruxell • 3.40.50 Berlin 1.97.61 
~Iilan ij.27. l l Belgrade 3!.66.70 
Atb~nes 83.38.25 \'ar~ovie U9.41i 
Oenève 2.•:J.G9 Budapest 3.27.82 
A1nstt·1·1lnn1 1,17.37 llucarest 79.5H.50 
Shfia GG.79.- Moscou 10.89.W 

DBVISBS (Ventee) 

. f t 1 t d dire del~ liste qui contenait 1usqu ICI considérable. a déclaré officiellement que les affocla-
cLompttta1t ermemen sur e rP our e 1.Jien donné sa réplique, le cher enfant! los cmltmgenls .des . dt vers pays en Avec Je commencement des achats tions de devises à l'importation turque 

uce e. )Ion mari ! La comtesse de ~!arleilles! fonction do la situation de leur 1.Ja et les versements au compte de clea-
II ordonna donc deu\'. couverts et un riPn rle tout cela n'existe .... Je suis ro- lance con no c' le avec la Tu qui~- de tabac, da raisins et d'autres pro- ring sont assurés sans restriction 

monu recherché: po.tage d'a"per m(•dicniw ; j'étais en panne à Orll>ans, 1 ... 
11 

r 
1 ~ • . . r. · duits turcs cet avoir sera 1.Jient<'>t épui- comme par Io passé. Les dilficultés 

ges, coulis de. JH'l'dnx, langue 11.e J>ar Io fait d'un vila·111 ... li fallait à tout 1.'~ mrnrstre lm-mem~ avait mdic,1ué sé et à la fin de la saison des \'entog, 
l f à 1 l.J s 1 1 t ece1~ment l~s raisons de cette s 1p- au début de la nouvelle année, nous passagi>res surgies au commoncmnent 
11~u . a . ra1,- e e , ou ,e. g~r1.ue prix rent.rer à Paris, me refairo au pression. La rurqme a conclu avec la nous trom·erons indil.Jutal.Jlomont en n'ont été dues qu'ù l'ajustement né-

cle, . Ceuillantmes. 11 P1 ia 1 holeilla>r J<'ll .• on ailleurs; mais on ne \'Oyage plu1)art dos 11ay0 en cause des accords ' céssité par le changement cr·'n·'1·al tlu 
d t x co 111e11u "e 1 . , . . ~ '. ••. ·: ,. présence d'un avoir turc e11 Alle1nagne "" " .a1ou er " u . son P us 1101111 sa11s arrrent. \'otrc honno mine d. . t ir 01ont 1 tx !' o t t. 'Il 
neu.· bourgogne, r~e sen•1r Io rep~1s m'a ";duite: 'J'ai placé tout mon es- ~ compensa ion 'qu! 1 c\ . .111- ce qui ouvrira la porte à de nou\'Oaux sys ,.me c unp ra ion en " emagne. 
dans la chai.nhre nwme d.u l.Jaro.n, tl<·s 1>oil' en \'Otis·. e11 u11 mo•., vous m'avez ttoducllon libre d arllcles auxq!Jols le a<'hats par la Turquie sur les marchés l.e8 deu\'. parties sont d'acl'orù pour 

1 1 pays o:portateur attache une 1mpor- allemands rechercher les moyens propres à dis· 
que• a cousmo~ J>ara trait, et n~l'nw un serl'i de Jll'•'texte... tance spéciale. Ces pays al.Jsorl.Jent , · . . . . siper totalement et Je plus \ite pos-
~eu a\'al't . •\ Ollà une cousino qui - lie p!'élextc ! s'é<'ria Io baron. actuellement 63 'Io <les exp~rtations l ne pareil!~. convention, depuis sil.ile toutes les difficultés qui pui.,~ont 
sal.Jsente l.J!en S,?~'·ent, songea mato1- Ms1ppoi11té. turques el liuent 75 °.\,des importa- long.temps en,viguour entre la Rou- encoro subsister. Dans ce but l'aml.Jas­
semen.t maitre l'ncaud,_ en descen.rl:111t _ '.'><' \'OUR en plaignez point, cher tions en Turquie. La Turquie tend à man!e et la hrèce nous apprend que ,ade d'Allemagne ~·e .1 déjù mis<1 en 
l'escalier. dr sa ca1·to, . Hien ne m'otern ami. :-:errir dl' prétexte ù un caprice, accroître toujours da\'antage Io cercle ce reglement méc~~1que ne provoque rapport a\'ec le ministère <'Ompétent ù 
de l'esprit que ce petit gentilhomme a '•une enl'oléo en plaine fantnisic donne do ces Etats avec lesquels elle est nullement un éqmhbre défectueux de Berlin. 
enle\'u quel11ue femme marié<>. l'eu souH•nt des droits ... Bonne.nuit, 1.Ja;on lit'e par des arcords de ce genre. C'est la balance du commerce entre. deux "'""'.--==----"-=-------~ 
m'importent leurs affaires, apriis tout. Et._ san 3 ranrune. Lo fermier gé1wral ainsi par exemple, que l'on a dénoncé ~ays. P~r l_a c:,oncl.~s10n de. traité la 1 • ~~ 
Co couple provincial est gentil et pro- qui m' .llPnd <'n has, dans son carros-1 te mois dernier le traité do commerce (,~èce s était reserrn le droit de cou- TARIF D'ABONNE MENT 
pret; et le baron pa~e tout sans trop ~e, m'a. p~·omis clc me faire cng~ger 1) avec l'Angleterre qui devait oxpirer vr1r ses d.ettes, r~sultant pour u1~e 
regarder ù la dépense.» l A?"d"mie royale de musique dos de- Io 15 septembre 1935, tout en se dé- part des 1_mpor~ahons de Roumame Turquie: Etranger: 

Pst~. 

20 F. françnia 169~ 

A neuf heures. au grand déplaisir main... clarant prêts ù entreprendre do nou- par los avoirs quelle a clans les autres 
Psis. <lu confiant 1.Jaror., Mme de Marteilles veaux pourparlers sur les l.Jases qui pays? avec lesqu~ls elle se trouve en 

1 Srhilling A. 23. ne s'(ltait pas encore annoncée par se sont révCelées jusciu'ici profitai.iles relat10ns économiques. ' 1 an 
Ltqs Lt·t~ 

13.50 1 22.-
1 l'e,e1as 18.- l'espiègle rofrain qu'elle fredonnait, ù à l'rconomie turque. Elle possède des avoirs, tels que 1 G mois 
t .lark 1u.- !'haque instant, on signe d'allégreHse, Les pays avec lesqunls des trait~s ceux que nous \'enons de citer, en 3 mois 

1 8ter11i11g 617.-
1 Dullar 125.-

an 
7.- G mois 12.-

20 LiretteH 214.-
20 F. llclt1es tl5. -
20 Druh1nrs 24.-
20 F. 8ul••e 

J z101i 20.50 ùepuis trois jours qu'ils étaient à de comprnsation sont on vigueur sont: Allemagne par exemple. 
20 Le., 18 Paris : I> t Il b' . 1 • 

4.- 3 mois G.50 
• 

.- cl r · L'Allemagne e e es com maisons peu\'ent 
20 Dinnr 53. Dans los gra es- ran~:uses, l'Autriche être sùrement envisagées pour la Tur· !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"'""!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"""'"'!!""!!!!"'~!!!!!!!!!!!!!!!!!!' 

20 Leva 23.-
1 Tcherml\'itch -.- ,J'avais un amoureux... la Belgi<iue qui.a avec les pays dont l.es l.Jesoins 1 Les 11u111uscrits non insérés 11.: soul 
1 L1<i. Or 9.J?S l'no heure do retard, défù ! ~!. de la avec: éc h 
1 MéJjiJié 0.36.50 Coudrotte so sentait Je c«•ur grn, .. , MARCELLE CHAN rAL la Bulgarie r 'iproques en marc and1ses no se pas restiftJl!s. 

2A 0 1 E ta i t. CO bêle ! 0 h ! CO m me i l soli ha i. ' I' E s pa g ne !'!"!!!!!!!!!111111"!"!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"'!!!"'!!!'!"!"'!!!"'!!!"'!!!"'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"'!!!!!!!!!!!!"'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"'!!!"'!!! ............ !!!!!!!!!!'!"!!'!"!!I• 
llanknote tait, maintt'nant, la présence de Lu- et INKIJINOFF la France - ~--- -----~~-

20 C. Tchèt1nes 98. 
l Florin SS. 

!!!l!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!""!"!!!!!!!!!!!!!I cette, lui, si choqué, à Orléans, par est un film vraiment exceptionnel, la <irl>ce M 0 u VE ME ftT MD H 
1
T
1 
M E 

CONTE DU BEYOGLU IE•ur cousinage inattendu~ ( "e,t ciu't•lle tant par sa réalisation que pour l'Italie 
était jolie, la l'Omtesst>. jolie ù !'l'U· son sujet délicat. le Japon 
quer, et que tout donnait le droit à Bit~ntôt au CINE la Suisse 

LB Prétexte 
--9--1> a r TA:>;CREDE MARTEL 

Co matin·!t1, par un boau jour du 
J>rintumps do 17 3, placc> tlu .\lartroy, 
fi Orléans, le petit b.1ron ,Julien de la 
Coudretto alleu.tait au passage le CO· 
che qui devait le oon<luirn à Paris. 
C'était uu charuunt homme, timide, 
l'êsené, et dont l'avMante et fraîche 
Hguro ajoutait ù la candeur de sa 
V1ngtiùmo annoo. Il venait de passer 
h·ois s~m1ino~ chez son oncle, un an­
cien consoiller au Parlement, poda­
!(re, <1uinteux, sans nulle inclulgence 
!Jour la jeunesse. Aussi avait-il hùte 
<le regagner Paris. 

La lour<lo voiture prnvinciale al'l'i· 
Va enfin, trnînéo par ses quatre ros­
ses. Mais, à l'instant même où M. de 
la Coudrctte se disposait à y monter, 
uno jeune ot jolie femme Io de,·a111;a. 
/\. peine assis en fal'e de l'inconnue. 
Julien eut l'agréai.ile surprise de s'en­
tendre dire: 

-M. do la Coudrette ! mon propre 
cousin' Eu voilà une rencontre ! 

Le haron s'étonna et sourit. Il eut 
beau fouiller dans ses souvenirs, rien 
ne lui rappfllait l'adorable tiite l.Jlon­
do de sa compagne de coche. La da-
11le, très à son aise d'allures et de 
lllaintion, seml.Jlait lire clans la pensée 
•lu liaron. ]<;lie pré\'int toute dénéga­
t1011 par ce.~ deux phraseg, que Ju­
•en jugea fort audacieuses: 
-li y a si longtemps que vou,; ne 

lll'avez vue! !\'importe, notre rencon­
tre a quelque chose de providentiel, 
•non cher <·ousin, et je compte que \'O· 
Ire galanterie m'évitera les embarras 
de l'arri\'ée en ce grand et l.Jruyant 
Pa1·is, où je t·onnais personne ... 

-Bien certainement, madame, l.J~. 
&aya le l.Jarou, de plus en plus éton· 
llé,,, Bien certainement ... 
\ Le <'Oche dépassa les Aubrais. Les 
rois ou 11uatre autres ''oyageurs 

dormirent, ou Ceignirent de dormir; et 
<iuand on utteigmt Etampe~. le baron 
Cie la Coudrette et la dame jasaient 
Co1n111<> de \'ieux am:s. li va sans dire 
'lu'à Paris la même aul.Jerge les re· 
~Ueillit, en attendant que le voyageur 
ùt en état de rendre \'isite ù madame 
~a lllère. 
li Julien samit maintenant. que sa 
t rHendue cousine se nommait Luc~t­
<j\femme do <1ua1ité, d'ailleurs, pms­
l u elle Gtait la propre ~pouse de ~1. 
~corn te de ~Iarleilles, capitaine aux 
.. ardes du corps. 
t - ~lais, pourquoi tenez-vous, eom­
tl~sse, à passer four ma cousine'! Tant 
,
1
honneur, j!l l a\'oue, me déconcerte, ... 

li, - Tarare ! point d'affaire. Le mys­
p{e s'éclaircira. En attendant, je m'ap­
ca~Udis de votre ta<'t et de \•otre déli­
lir 0ese ... \'otre choix de deux: cham­
auilj, éloignées l'une de l'autre, m'est 
Ill droit au cu'ur ... \'ous êtes char-

ant, mon cousin. 
onl.e Petit l.Jaron rougit. Hans cloute, 
ta1~0 moquait un peu de lui. )fais pou­
lla ·U agir autrement ·1 L'audace n'a 
ser8 toujours raison; une aimable ré­
Un Ve ne déplait point parfois. Enfin, 
les bon souper arrangerait peut-ôtre 
Cl'~t Chose~. Il est si doux, à vingt ans 
% re aimé d'une jolie femme, surtout 

and elle a pour mari un garde du 

.Julien d'échafauder, sur cette l.Jeaut(" SUIUER (ex-Artistik) la i:lu~de 
des espérances ! la Tchécoslovaquie 

Le l.Jaron contemplait les mets dé- Triste précocité la Hongrie. 
licatement placés sur des petits rt'- On peut diviser ces accorùs en plu-
chauds les flacons paluchés de toiles Xous n\'iou• relaté il y a qnelt1nes jours sieurs groupes, selon leur contenu. 
d'araig;lôes, en se dis~nt <1u.'un tel sot~- ron111u•nt I" ~ac à 1nain de .'.\In1e ?ilorono c·on~ \'îennonl d'abord ceux qui stipulent 

l\er coùtcrait au 11101118 rin,iuante h~ tenant 1111 pendentir et 11;; li,·rl!s lui a\·nit tît1ï que la Turquie dispose liUreinent. sous 
• • 1 "I ùt'rohé au 1nu111rnt oli elle faisait ~P~ dt~\·o· UIH-' for1ne ou une autre, des 30 tt/" des 

vre.;... I~a conquet.P, tr l~-; pro Jau(~, tions nu te111ple il1• Kulrdiùi. . "otre ronfrèl'{! ff t • 1 t 
ll 'u11e "11111\n-.·se , . .,la1't '·1'n11 cela. l•~t 1 .. 1 · rerscmonts e ec ues sur e <'Olllp e .... ..,., u u ... - ~ le • Z:unan • annonce qne a po.h~ al t'COU· • ., 
puis, ne fallait-il point saluer par un \'ert le l'éritabl~ auteur oie ee \'ni. Ce n\•st des compensattons étrangèr~s. Cette 
repas exquis cetto journée heureuse, pas la 111>1n111fc Liùa que la victi1ue avaitsoup- 1nên1e disposition est incorporée, avec 
d'autant mieux ciuc la chère Lucett~ ~°'""''' ot lait arro'ter, mai• Je fils du ven1l,.11r <1ucl11ucs variantes, dans les accords 

de pnpier .\vra1nin, le jeune ~i111011, àg.'· !t '-'I. 111 's a ec l'All ne la L' ancu la 
reconna.1tra'1t 11' 1,1 gala11t e1111ire.0 se- · t 1· f • é · r · "g e " emag • "r ,,, 11 .~ peine ce 1 1x an'.'l. ~·f'~<'roe prt.>1natu r a ait ~ · I l' I 
mBnt de son adorateu1· do cousin! - tleff a\.·t•nx ('01nplets et a r('ntis ~on butin in- ~uisse, a -,e gique. 
n~lais est-il bil'n HÜr qu'ell~ in'aiinera, tact aux deux ngcnt~ qui l'ont ac('o1npag11ê J)ans ces contrats, il est convenu 
c1u'olle daignera in'écouter '( (~ue si- l'hC'z lui il Kult·clilii. <1ue l'on ne peut disposer, pour lei; 
gniCie 1;ncore <'O mystère qu'ello doit ~ - · ~ importations en Tur11uie, que du mon-
me dé\•oilo1"~ .\urnis-je dû payer d'au- Banra rommerr1"alE lta11·ana tant l'èpr(-scntant les 70 % do la \'a· 
dace~ Xon ! 11 "°'''l point vrai quo Il U Il leur des exportations turques. 
les anges soient faits pour Dtre brus- l Capil~I eatièremenl wrsi et rrsme1 Dans d'autres contrats. il est pré\'u 
qués ! Brus<1ués' je n'ai pas même' Lit. 844.244.493.95 au conlrail'e un pourcentage pour les 
dit à Lucettc que je je nourris des. -o- échanges réciproques. C'est Io cas 
projets il son égard ! » Direction Centrale MILA:-1 avec la Hongrie, l'Italie, la Tchéco-

L'amoureux n'en mourait pas moins' Filiales dan• toutel'ITALIE, ISTA. ·BuL slornc1uie et la \' ougosla\'ie. 
de faim. les 1.Jonheurs ri'vés aiguisant' S~!Yl~_:'~:~i·.J'c?NRES Il y a aussi des contrats dans les-
l'app(ltit. Il finit par attaquer le cou- quels un montant global fixe est sti Créations à !'Etranger 
lis, dédaigna la julienne, mais donna Banca Commerciale Italiana (France): pu!O pour les échanges commerl'iaux 
un l<'ger assaut au 1.Jraioé de langue. Paris. Marseille, Nice, ~Ienton, Cnn- entre les deux parties contractantes. 
l)ieu ! que braisl• ! .lainais la cuisi- no, :\lonaco, 'J'olosa, Beaulieu, ~lonte Les conventions signées avec 11.Au-
uièro de son oncle no lui en lit sa- Carlo, Juan-lo·l'ins, Cn.aulanca (Mo-

1 

triche, la Bulgarie et la HuMo sont 
roc). " • vourer un pareil ! M•'mo il allait dé- uasees sur cette clause. 

fonce1· la tourde d'un coup do four- Banca Commerciale Ilalinna c Bulgara, l'ar sa convention avec l'Espagne, 
Soria, llurgns, l_)lovdy, Varna. T 

C[lette' ,1ua11d un tiacro s'arrèta sous n c la urquie, en \'Ue d'assurer un large ancn ~0111nHn·cinle Italiana e (}rccn, 
la fem•tre de l'hôlel. La pendule mar· Athène•, cavalln, Le Pirée, Salonique. d<il.Jouché à ses exportations d'wuts, 
quai! minuit . La grande porte s'ou- llnncn Commerciale Italiana e Rumann, s'est engagée à so fournir en Espagne 

--LLOYD TRIESTINO 
Galata, Merkez Rihtim han, Tel. 44870-7-8-9 ____ ,... _____ _ 

DEPARTS 
I>L-\N.\,. p~r!ir~ ~·endre1li .12 net. i'l J-t heurt's µour Mt!telin, S1nyrn •,le I>irdi•, 

Patras, Hrind1s1, \ t'l11se et 'fneste. 
HCJLSEXA, partira sn1netli 13 Ol'tobre ri 2~ h. pour CJJ.\·a11a Sa.!onh1uc \"olo I e Pirée 

Patras, Brindisi, Venise et Trie te-, ' ' 1 
• • 

C.\ll Pir>OnLlA, partir~ 1.ner~J'e(li li oct. à 17 heures pour Bourga~, \'arna, Con§tantza, 
No\'oro!'is1sk, Batoun1, Treb1zonùe et Sarusoun. 

A\'E ... Tl:\'O, partira n1ercredi li oetol>rt" il 18 heures de~ 11uais_ du Ccalatn pour 
I~f" Pirée, Patra~, Xaples, llar~('ille et Gf>nes. 

\'EB'I'.-\, partira, Mercreùi 17 oet à l8h. pour Odessa, Const:1ntza, \'arn:i, J-iurga9. 
, C_\STF.IN, p~rtira 1n<'rcrt.-<.li 17 oct. i\ 17 b, pour Bonrga-., Varna, Constantza, Hoalin·t, 

Crnlatz, el Braila, 

)' _i'lEH.\NO, part~ra 1uereredi 17 octnh1·e à 2-1 hf'ures pour Cavalla, Salo11l~1ue, \'oli> Jtl 
l 1rt!e, Patras, ;-;nnti-Quarnnta, Brindisi, \~cnh•e C't 'friesle. 

LLOYD EXPRESS 
Le .1?~~1ueho.t·p~s.te ,de. luxe ,\~>RI.\ pnrtln1 ln Jeudi ts O to. ù tO ~. pr •i.-.c. p-0u~ 
I.e l uct~, Hnnd1i-i1, \en1se. et Trie~te. Le hnH•an partira <les 1111 lis de li d·1t ... Ser,·ice 
co1111ue ùani:; lei:; grands hutel . Scr,·ice 1néc.lical à bord. 

Ser\.ice C'ontbiné a\·ec les luxueux paqul!bots tle la Soci1tté ITALI.\X.\ rt Cn~uli~h I.tnf'. 
:;nut variations ou rPtnrù~ pour les'luelit ln co1npagn1e ne p enl pas êtr<' \tlnue fi!!i0p\11l­

snhle. 

l.a Contpngnie délivre <les billets directs pour touq Je~ ~rt~ 1lu Xord S111I et Cen· 
tre ù1.A1nérique1 pour l'Australie la .. 'ouvelle Zélande et l'Extri'~~m~·Orient.' 

LaCo1npagnie 1li!livre des ùilletR tnixtes pour le parcnurs u1aritimei-t(•rrc ... tre Jstanlntl­
Paris et J~tunbul·Loudres. Elle délivre au:-"i les hillets de l'.Al!ro E pressa Jtalinna pour 
Le Pirée, Ath~ne1::1, Brindisi. 

Pour tou~ renseigncn1ents s'a<lresser 
kez Rihtim Han, Galata. Tel. 771-4878 et 

à l'Agenre Gl'nérale clu Lloy1l Tri tino, )fer· 
à son BurC'au ùe Pt>ra, G·alata-St•ra1, 'l't>I. 4-lSï'O. 

FRA.TELL! SPERCO 
\'fit, se reforma en faisant dans la si- Bncare•l, Arad, Braila, Bra""" Con•- les 50 % de ses besoins, en co qui 
lencieuse rue aux Ours un bruit do tanza, Cluj, Ualatz, Temiscara, Suuiu. concerne certains articles, alor8 qu'elle Galata, 6ème Vakul Han (Ex-Ara~er Etage Téléph. 44792 Ga lat~. 
mille diahles. et la 1.Jelle comtesse Banca Commerciale ltaliana per l'Egit n'on achetait gut•re jus11u'ici en ce 
chanto1u1a son refrain accoutun1é... to, Alexandrie, I~e Caire, De1nanour pays. 

tilnnsourab. etc. 
M. de la l'oudn•tte, enfin soulagé des llnnca Commerciale Itnliaun Trust Cy. Cotte môme clause est prévue dans 

Départs pour Vapeurs Compagnies 

-·-----
Dates 

(sauf improvu) 
angoisses cle l'attente. sentit battre New-York. le traité de <·ommerce intervenu a\'ec 

Il · \"t r 1 G ' Anvers, Rotterdam, A ms ter- • Herc11/es son C< •ur en a a ouvrir. 1 e, ~u- Banca Co1n1nrrciale Italiana Ti·u~l Cy. a ruce. " 
cotte se jeta à son cou, joyeuKe, mais lloston. D'une façon générale ce sont les dam, Hambourg, ports du Rhin ·l'~rss,·s. 

Compaguie.Royale \'ers le 1:i oeto 
Néerlandaise <le ' • 

un 1>eu p,enaucle. Banca Commcro•iale Italiann Trust Cy. l.Junques d'Etat des deux 1iavs con-
' Phylndelphin. .J 

-Vous m'attendiez, 1.Ja1·on r \ous tractants qui effectuent le nrement 
• 1 E · ,\ffiliations à !'Etranger !!tes un ange . . t c'est pour 11101 qu€1 tle »omptes. • 'éanmoins dans cer. 

llancu ùelln Svizzera Italiana: Lugano, 
vous avez ordonné tout cela 'I BcUinzuna, Chiasso, Locarno, lien- taineo traités de l'Ommerce (Italie, 

-Sans cloute, chère amie, murmura 1lr1•10. Japon, llolgique) le virement privé 
.Julien. AVOZ·\'OUS, on non, soupé y Jlnm1ue ~'r•nçai•e et Italienne pour l'A- par l'entremise de quelques firmes 

Il s'aperçut alors des roses couleurs mé•h1u• du i:lud. est également prévu, moyennant cer-
f (en l·'ranco) Paris. t · 1· · à ]' de Lucotte, du laml.Joiement tout 1iar- , ames l'0111 •lions· remp 1r. tt•n ''"rgenline) Buenos-.\yres, Ro· 

llourgaz, Varna, Constantza 

• • 
Pirée, Gênes, Marseille, Valenc<> 

Liverpool 

"L'lysses,, 

'• Her1nes,, 

11 li11111 .'laru,. 

Navigation à Vep. 1·ers le is oclo. 

" \erslei1 oct. 

" .. vers le 31 orto . 

vers Io 1 'i nov. 

ticulier de ses l.Jeaux yeux. Elle por- ••rio de Sauta-F'ô. Hien ne permet plus de douter quo 
tait des gants él.Jlouissants de blan· ,en BrôsilJ i:lao-Paolo, Hi<Hle·Ja- la 'l'ur11uio en adoptant dans les traités C.l.T. (Compagnia Jto.iiana Turismo) Organisation .\londiale ,1 0 \'uyages. 
cheur, une robe qu'il ne lui connais- neiro, i:lantos, .Bahia, Cntiryua, <le conun~rco le svstome de la balance 

· A 1' 1 l'orw Alegre, Rio Urand•» Recife • 1 ' \'oyages à forfait.- Billets ferroviaires, ma!'it!mes et aori n - iOo•o de sait pomt. oxemp e de certaines (l'ernamuuco) des cc ianges a enregistré des résultats ' 
él , t a· ' · r t 1 é · I> réduction sur les Chemi11s de Fer /lalie11s. ~gan es. su m m s appuyait sur une (o•n Chile) i:lanliugo, \'ntpa1'11tso or iouroux pour son conomre. our 
haute canne il pommeau d'or. Comme (en Cnlouml>ia) llogoia, Baran- s'on convaincre, il suffira de jeter un S'adresser à : FRATELLI SPERCO Galata, T(>I. 4-l792 
la provinl'iale était loin ! quilla. coup d'œil sur les statistiques officiel- •"!'!!!!!!"'!!!"'!!!!!!!!!!!!"!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"!!!'!"!!""'"'"'""" __ ...,,_"""'"!!!!!!!!!!!!• 

(" t f ·1 I " . (en r.-uguayJ Monte\'i(leo. l co11ce1· t l té . -:- , es !li , iaro,n, J a1. s?upé, ga- es nan e commerce ex rieur 
zollllla Lucette. Au1ourd hm, )"ai uu Bnuca I.:ngaro·ltaliana, lluJnp••t, llat- pul.Jliées tout dernièrement par l~ 

,·an, )li kolc, )lako. Korn1t·ll, <>rosha- j{ · 1 Paris comme un nectar ... J'ai déjeune za, ::lzegcd. ei>'. gouvernement du etc 1, concorndnt 
choz le Suisse du Luxembourg, et dîné . E to premier semestre de l'annl'.i cou-
au Hoi do Beurre... Chez Io Suisse llanta. ranto et de les comparer avec les 

Banto Itahano {en qnat~ur) ftnyaquilt 1 

du Luxeml.Jourg, repas charmant plu· Banco ltaliauo (en Pérou) Lima Are- chiffres relatifs à la mêlllù période <le 
tôt modeste, mars vins de premier or- quipu, C11lluo, Cuzco, Trujillo, ·i'oann 1933. 
ùre. Au Roi de Beurre, en }Jleine pelile ~'Jolli<'11do, Chiclayo, Ica, Piura, Puno: 
Pologne. faste et opulence: lapereau, Chlnrhn Alta. 
pi<JUé, foie gras aux truffes vortes, ~ Bank Handl wy, \\' \\'arszavie S. A. l'nr· 
salade ù flots ... Cuisine faite au 1n 0• I \~iJ!~', ~:C~z, Lublin. Lwo\\', Pozun, 
yen d'un beurre ... le l.Jeurre des dieux! 

1 
lfrvatskn Banka I>.J>. Zagreb, 8oussnk. 

le seul qui figure sur la table du roi, Societa Itnlinna di Credito: Milan 
car enseigne oblige ! l'ienue. ' 

Julien nere\'enait pas de sa surprise. Siège de l•tnnuul, Rue \'oïvoda. Pa-
- ,Je caressais pourtant ~e rêve de lnzw Karakeuy, Téléphone Péra 

· · été s Ion HttH-2-3-4-o. 
souper en volro cll\'ltle SOC! ' e Agence de l•tanbul Allalcmoljian !fan, 
votre pro1nesse ! D1r\~ct1ono 'l'e!. 22.!JOO.- ÜJ>~rations "On.: 

- Baron, répondit la pétulante cou- 22U1.5,-l'ortcfcuille llocu1Mnt.: 22903. 
sine, nul ne vous égale on j)réven.an- ~~9~~'."" ' 229tl. - Change et Port.: 
ce , tendres propos et petits soms. Agence de Péra, IstiJJuJ DJad. 2~7. Ali 
Nous souperons enseml.Jle ... une autre Nam1k uey Han, Tel. P. 10!6 
fois! J'ctaiH, je dois lo dire, en corn- ::luccursnle de Smyrne 

Location de coffres-forts à P6ra, Galata pagnie d'hommes aimai.iles et suave- Staml>oul. 
mQnt courtois. On a joué ... Le pha- SERVICE TRA\'ELLER'i:! CHEQUES .. 
raon et la chance m'ont favorisée, puis- ~ ~ 

Accroissement 
du volume des 
importations 
<l'Allemagne H.~I. 

Accroissoment 
<lu vol urne dP~ 
exportations en 
.\.llcmap;ne R.~I. 

Total 

Premier semestre 
1933 1934 

18.30ll.UOU 25.6UU.ùOU 

16.llllll.UOU 19.300,UUll 

34.3Ufl.OoO 4-l 9Uù.UOO 

Ces chiffres marquent un dé\'O­
loppement des plus satisfaisants. 

Ils mettent aussi en évidence un 
autre point: l'Allemagne, à la fin de 
ce semestre, avait auprès de la ban­
que Centrale de Turquie un avoir de 

tompagnia 6BnovBsB diHavigazionB aVaporES.n. 
Service spécial de Trébizonde, SILlllllOun Inébolou. et Istanbul dlrectement 

pour : VALENCE et BAB.CELONE 

Départs prochains pour : N APLBB,V ALENCE, BARCELONE, MAB.SEILLB 
GENES, BAVONA, LIVOtl'B.NE, MESSINE et CATANB 

e1s CAPO ARMA le 16 octobre 
SJS CAPO PINO lo 30 octol>l'e 
sis CAPO FARO le 13 novembre 

Départs prochains directement pour: BOtl'BGAS. VARNA, CONSTANTZA, 
GALATZ et BRAILA 

•t• CAPO PINO le t4 ocl<>bre 
srs CAPO FARO \'ers le 28 octoure 
•1• CAPO AR)!.\ Je tl novembre 

Billets dP pa:->~age en classe unique il prix réiluit;i tl;tn§ cabine" c:<t r1curc-11 :1 t ot 2 
lits, nourriturt>, vin et eau 1ninêrale y 001npri~. 

ConnaisRC'1nenls direct!i pour 1'.\1nerique Liu ~ord, Centrale et <lu Su1l et pour 
J',\ustralie. 

Pour plus arnpJe~ renseignements s'alire!iser aux .Agents-Généraux, I,.\~TEH., SIL· 
BERllANN et Co. Galata Hovaghimian bnn. Tél»ph. ! l<JH . H646, aux Compagnies des 
WAGONS-LITS-COOK, Péra et Galata au Bureau de voyages NAT L\ Péra (Téléph, 
4•90) et Galata (Télêph. U5t•) et aux Bureaux de voya11e• •ITA•, Téléphone '3Mi· 



4 -BEYOÔLU 

LA PRESSE TURQUE DE CE MATIN 
humaines dans ce pays. 

Il n'y a pas la moindre chanee que 
l'on puisse \'Oir circuler dans aucune 
ville d'Europe, mais absolument au­
cune, les vieux camions que l'on dé­
core du nom d'autobus à Istanbul;non 
seulement aucun usager, mais aucun 
chauffeur même ne consentirait ù s'y 
risquer. 

d'habitude joueurs de classe.Les ailiers, 
bien lancés, centrèrent avec précision. 
Bref, le jeu de la ligne d'attaque pérote 
supporta presque la comparaison avec 
celui de cBohemians•. D'ailleurs à 
bien considérer, par son jeu élégant 
précis et réalisateur.l'attaque du«Péra 
Club» est sans contredit la meilleure à 
Istanbul. Quelques remaniements dana 
les lignes arrières (par exemple rem­
placement de l'arrière gauche et des 
demis gauche et droit) et l'habitude 
des matches avec des équipes de classe 
et le Péra Club formera alors une équi­
pe de premie1· ordre. 

Un don générsux d'un rabbin 
au Halk Evi ds DiarbskiP 

Diarbekir, 9 (Vakit)-lc rabbin JliaS 
a offert au Halk Evi de celle ville un 
talmud précieax. L 'odisux ottsntat dB MarssillB _____ ........,, ____ _ 

La pre,8e de ce matin est unanime les deux grands chefs des deux Etats 
à flétnr l'odieux attentat de ~larseille a pris très rapidement le caractère 
et à exprimer la part <1ue la nation d'un exemple pouvant être cité sur le 
turque prend au deuil du pays ami. terrain international. La douleur que 

Dand le Miliyet et la Turquie, Ahmet l'on ressent à l'occasion de tout attA:l­
:;>ükrü bey qui excelle, on le sait, ùans tat de ce genre estencure accrue quand 
les évocauous de ce genre retrace !'hi•- la victime esl le chef héroïque d'une 
toire de la fondation et du dévelop- nation réellement et cordialement amie. 
pement de l'Etat yougoslave.Il conclut Après avoir assuré l'entente balkani­
on C>JS termes cette remarquable étude: que en y attirant aussi la Bulgarie, le 

cLe mouvement autonomiste de roi Alexandre avait entrepris une po­
üroatie compte deux fronts : mtérieur litique de rapprochement avec l'Italie, 
et extérieur. Ainsi que nous l'a\'OllS par l'entremise de la France. On espé­
précédemment exposé, le c0t6 inté- rait vivement quo cette politique éga­
rieur consiste en ce que les Croates lement serait couronnée de succès. 
considèrent les ::lerbes comme un élé- .\lalheureusement, sa mort si doulou­
ment despotique. lis soutiennent que reuse laisse interrompue l'œuvre de 
les Serb1:s .n'us1:nt pas à leur égard ce grand pacifiste. A cet égard, ce dé­
d'un traitement égalitaire comme en- cès mtéresse l'ensemble de la question 
vers tout citoyen, mais qu'ils les tra1- de la paix internationale. 
tent comme un peuple conquis. Pour Il est naturel quo cette mort ris­
en venir au côté extérieur, 11 est de quait d'avoir des répercussions :\ l'in­
J'mt~rèt de certains Etats voisins de leritJur comme:\ l'oxtérieur. Les dépù­
séparer la Croatie ùe la Yougoslavie ches parvenues ù ce propos de Bel­
pour _l'unir d'Autriche. grade sont rassurantes. Conformément 

C'eat qu'en effet en cas de réussittJ à la constitution, le gouvernement a 
d'une telle politique on aura fait d'une pris possession de l'autorit6 du Roi.Le 
pierre deux coups ; tout d'abord, unu l.Jonseil de régence a été immoJiate­
uméliorauon mtorviendra dans la 81_ ment constitue. Ces nouvelles sont de 
tuation cle l'Autriche qui no peut me- nature il calmer dans une certaine 
ner une existence d'Etat mdependaut mei;ure notre douleur. Elles démon· 
à cause du malaise économique où olle trent que l'on continue à marcher sur 
se trouve. L'union de l'Autriche au los traces du Hoi Alexandre. 
!{eich serait, de ce fait empêchoe. En ... Les sénateurs et députés yougo­
second lieu, la Yougoslavie serait af- slaves venus en notre ville lors de la 
faiblie. 11 est l.Jizane qu'une sympa- Conférence de l'Union Interparlemen­
thie e.•ste aus•i parmi les Croates en- tairo nous avaient affirmé que l'amitié 
nirs l'Autriche ot le• Habsbourg. La avoc la Turquie est devenue l'un des 
raison en est qu'avant la guerre, lei objectifs nationaux du peuple yougo-
1.Jroates se trouvaient non pomt sous slave. L'édifice de cetto amitié survi­
l'administration de J'Autl'lche, mais vra à la disparition de Celui qui en a 
aous celle de la Hongrie. L'Au- ét6 le grand ouvri:r.> 
triche a'e»t attiro la sywpathie des • • 
Uroates de Hongrie en prenant leur Ebl.Juzia \'olid bey souligne dans le 
proltlction contro la majorité hongroi- Zama11 que l'horrible drame de Mar­
ie. Lorsqu'on dit que les Croate• se seille demontl'll que les hommes mar­
trouvaient sous l'adminiJtrat10n de chent vers une folie mamfeste. En 
l'Autriche-Hongrie, on oublie parfois prtîsence de cet assassinat sangumaire 
qu'avant la guerre l'Autr1cha et la on est impuissant à trouver un mot 
llongne étaient deH gouvernements pour expl'lmor l'effroi et les regrets 
différents sous le rapport de l'admi- que l'on ressent. 
nistra.tion mtérieure. •Üe souverain qui était, il y a trois 

Quo;11ue le mouvement autonomiste jours encore, un chef de famille des 
se soit renforce en Croatio, le respect plu• heureux ; cet homme qm se pro­
et la _sympathie du peuple croaiu en- t11guait en vuo d'as1mrcr le walut ext.i­
vers Io roi Alexandre ne se sont nul- neur do son pays est étendu aujour­
lemont aftail.Jhs. Aus.1, la mort du roi, d'hu1 par la ballo malheureuse !IU'une 
syml.Jole vivant ue 1'u111te yougustavo, mam toile a \lrue contre lui. 
causee par une balle uree pur un 1.Jroa- On peut redouter à juste raison les 
te,a dù egalement consterutir les Croa- répereuss10ns politiquos le• plus gra­
tes. \.Jar Alexandre n'était pas un vrai vas. li n'y a guilro on ce moment une 
;:;erbe, mai. le souverain tle la nation perwonnu de la valour et de la force 
formant la Yougoslane. Le but du roi uu monarque défunt susceptiblo dQ le 
Alexandre était de faire de l'ancion remplacer. ;:;on fils appel6 à lm succé­
pays disperwtl des ;:;erbes, l.Jroates et der n'a pas plus de onze ans et ne 
;:;Jovènes - comme ,sou nom l'mdiquo pourra tout naturellement exercer au­
d'ailleura - une nation homogène aux cune influence sur la politique ùe i;on 
buts et ,à l'objectif communs. li est pays. D'autre part nous ignorons s'il 
mort subitement pendant qu'il pétr10- se trouve parmi les hommes d'Etat 
sait cette nauon. serbes actuels un homme do la valeur 

• ·ouil ne pensons pu que l'idéal do feu ~1. Passitch. Aus•1 cet événa­
yougosla,·e s'affaibhswe avec la mort me11t tragique ouvre-t-il la voie à 
uu roi Alexandre. Il y a des héros na- un tas lle conjecture toiles que l'ac­
tionaux qui continuent:\ exercer une crois3ement dos difficultés intérieures, 
inlluencü sur l'existence ,du peuple l'affa1blissement de la Petite Entente, 
müme aprùs leur mort.Alexandre 61ait le desir do M. ~lussolini de profiter do 
justement de cette trempe. Voici d'ail- IR s11uation (!), l'ébranlement de la po­
leurs quelles furent leil dernières pa- sition du catnnet Uueorguief, le rota­
roles ou grand patriote : .. conservez la bh•semont du comité macédonien et 
Yougoslavie ., La dernière volonté du la reprise ~e •on . activtté, le relàche­
•Ouverain dont l'âme ost entrée duus mem des liens umssant la Pet1to en­
l'éternilé devrait constituer un pro-1 ten1e à la .France et par. voie ?e con­
gramme perpétuel pour la Yougosla- séquence la nuse à pr?fit par 1 Allema-
ne que ce deuil unit gne, la Hongrie ot 1 Autriche de la 

· nouvelle situation pourfa1re valoir leurs 
: • prelentions. Bref sous n'importe quel 

Dans le Va kit, Ah mot Asim l>oy 6rn- angle qu'on la considère, la tragédie de 
que tout particulièrement la grande 1t1arseillo aemble no pas devoir se li­
!1gure du monarque défunt en tant miter dans ses désastreux effets à la 
qu'mlassable artisan de l'entente bal- seule ::lerbie mais atteindre à l'Europe 
kaniquo. <Depuis oa ,·isite au Gazi, li eutiiml. Néanmoins pour émettre des 
a mit manifesté plus d'uno fois ses sen- pronostics plus essentiel on doit at­
timents de cordiale amitié envers la tendre la suite des evénemonts. 
Turquie Nouvelle. L'amitié dont les l'our ce qui a trait à notre pays, les 
fondements avaient été établis entre relat10113 amicales entamées par la vi· 
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VOICI TUB MAITRE 
par Marcel Prévost 

1-'anoute nto dit encorir tout !Jas: ni moi ne fûmes in•ensibles.Nous avons 
- Excuse-le. C'est sa manière do pleur!" des larmes Rincères sur les 

demander ta main. Sérieusement... il deuils dont nous fùmea témoins. Xous 
e,;t tout prôt. avons llccueilli, diverti '.le notre mieux 

Moi, j'en étais plus loin que jamais. les combattants en permission quo l'on 
Du reste, le surlendemain, jo partis confiait à notre marrainage. ~fous 

pour Lille. avons, autant que nos âges le per-
• mettaient, contribué aux soins hospi-

• • taliers de tout notre cœur ... ~lais quelle 
\'u ù truyers dix annfes d'intervalle, ardent pous•ée do fièvre juvénile a 

1-(·lil>al mariag<', vcm·agP, <'e tmnps de secoué alers nos membres et nos lti­
la pension ll11liac mo somhle parfois tes ! Comme nous avons vécu !.. Que 
incroyablement t:-ouble, voire mépri- cette vie, cependant dépourvue, pour 
sal.Jle. ~chacune de nons, de grands incidents 

Je m'en \'eux d'a\·oir vécu d'une yio pl•rsonnels, 11ous parut à toutes acci­
exubérante pendant que mon pays et dentée, haletante et, j'ose dire le mot 
beaucoup de pays souffraient <'ruellP- heureuse ! 
ment, pendant que les morts, les des- A la \'Oille de quitter la pension, je 
tructions, toutes les angoisses acca- ne me préoccupais guère de chercher 
blaient l'humanité, et que loin de moi dt>s excuses à mes regrets, à mon cha­
une mère qui ne m'avait jamais pro- grin. J'allais retrouver ma mère et ma 
digué sa tendreose, mais qui m'aimait ville notale, et il me semblait qu'on 
à sa manière, luttait seule, sans so m'envoyait en exil... Je sanglotais tou­
plaindre, soue l'oppression du con- te soul en me disant : « Je ne vivrai 
quérant. Pourtant, ni mes compagnes plus auprès de Fanoute .. » Pour mon 

site du roi Alexandre au Gazi conti­
nuent à se consolider tous les jours. 
Partant toute la nation Turque est 
fortement affectée par la catastrophe 
dont vient d'être atteinte la Yougosla­
vie et lui souhaite de tout cœur que ce 
crime tragique ne lui crée pas de nou­
velles difficultés.» 

• • • 
Les inquiétudes de Velid bey ne sont 

pas partagées par Yunus Nadi bey. 
Après avoir réitéré l'expression du 
deuil de la nation turque, l'éminent 
député de Menteije écrit dans le Cum­
/Juriyet.: 

Si l'on appliquait chez nous pleine­
ment et sans aucune lacune le système 
do contrôle en usage dans les autres 
pays à l'égard des moyens de trans­
port terrestre et maritime, beaucoup 
de «rossignols» seraient mis hors de 
service. l\lais chaque année, la vie de 
centaines de compatriotes serait ga­
rantie. 

J. D . 

La lutte contre le chô1nage 
en Allemagne 

Ce livre sacré est écrit sur un porche· 
min en peau de gazelle et il est cousu 
avec des cordes faites de fibres du cou 
de volailles. 

Ce précieux talmud date de 2000 
ans et présenterait une valeur de 2000 
livres . 

U11 Anglais visitant Diarbek1r aurai/ 
acheté ici le deuxième exemplraire d# et 
livre. 
~ 

M. Rust à Debrczen 

Il serait juste qu'ap1·ès le.drame de 
Heybeli, aucune voix rle protestation 
ne s'élève dans nos journaux à l'égard 
des mesures que le gouvernement et 
les municipalités prennent et pren­
dront encore en vue d'enrayer la con­
currence illimit·'>e à laquelle se livrent 
les moyens de transport. 

l'alih BJ!kl 

cll résulte des nouvell~s télégraphi­
ques qu'en dépit de la grande émo­
tion soulevée dans le pays par le dra­
me do Marseille, des mesures dictées 
par la situation y sont prises avec 
sang-froid et d'une main ferme. Le La vie sportive 

Berlin, II - La lutte contre le chô­
mage a été couronnée de succ~s égale­
ment au cours du mois de septembre. 
Le 30 septembre, le total des chômeurs Budapest, r 1. - Le ministre de J'ins· 
dans le Heich av~it l.Jaissé do 115.000 tructiou publique all~mand t.l. Rusl 
par rapport au chiffre du mois précé- s'est rendu hier e~ compagnie de so11 
dent. Au 30 septembre, 1' Allemagne collègue hongrois, Dr Homann, à De 
comptait i millions et demi de chô- breczon,où il a visité l'école supé1·ieure 
meurs. de cette ville. 

nouveau roi a été aussitôt proclamé , 

ot la question de la régence réglée "Bobs mi· :1ns b:1t "PE' r:1 •uivant Io testament du défunt. Les U Il U U 
Chambres qui se réuniront aujourd'hui 
à Belgrade fixeront le nouvel état de r1ub p:1r 'J buts :. z 
choses. Le gouvernement de Belgra- u Il u IJ u s'~ Ur.Ml r. Er . 'R!!"" BANK. de qui se trouve maître de la situation . ~ ., 
n'a pas laissé de démentir en même 
temps los rumeurs accréditées à l'é- Hier au stade du Taksim l'équipe 

:zog~ttl~~~~q~;iF~~;·~;;;:p.rhse:r:ejuU~S: ~~~~:A~f Ffü~::i:~·E·!~::~ Ye r11' Ma lia r Pa za ri' 
Le «team» tchèque avait déjà fait 

qu'1c1 de tant de difficultés, saura sor- deux exhibitions il Istanbul. li a ren-
tlr victorieuse de cette nouvelle épreu- contré et battu par deux fois Fener­
ve ainsi que le Gazi l'a exprimé dans Bahçe avoc les scores suivants: 2 à o et 
le télégramme de condoléances adressé 1 à o. Le j.iu du «Bohemians .. est ty­
au prmce Paul. piquement le jeu 6cossais, fort en hon-

En marchant dans la voie tracée par neur en Tchécoslovaquie. li consiste 
le grand soldat et par l'illustre Chef en passe courtes et précises aux jou­
que la mort a fauché, la Yougoslavie eurs démarqués. <lrâce à ce système 
aura honoré sa mémoire et assuré les joueurs font Je minimum d'offorts 
son propre 11alut. pour procéder à leurs attaques et de 

Nous nous faisons un devoir cl'affir- ce chef conservent un rythme égal du­
mer à nouveau au peuple yougosla\'e, rant toute ln partie. La c8lavia• et la 
dans cette circonstance douloureuse cSparta• nous ont donné de magni­
de sa vie, que pour le maintien de fiques exhibitions de ce jeu si varié, si 
l'ordre et de la paix dans les Balkans, spectaculaire et si clairvoyant aussi. 
il peut avoir confiance, aujourd'hui et 11 est vrai qu'il y a le revers de la 
demain comme hier, en l'amitié de la médaillo et il consiste clans l'in6ffica­
Turquie.» cité des attaques. Les Tchèques sont 

LBs éditoriaux du "HakimiyBti Milliyc .. 

La nouvelle succursale de Péra. 
sera ouverte le 14 Octobre 

Le 11ouveau magasin est situé à droite, en allant vers 
le tunnel, au N° 320, sous l'appartemeQt Yildiz. 

A l'occasion du tranafert, l'ancien magasirl 
a été fermé. Si vous avez quelque achat 
pressé à faire, veillez voua adresser all 
YERLI MALLAR PAZABI à latanbul, Bah· 
çe Kapou. 

} . ,. !. · 

UR DR.A.DIE 

trop encline à enjoliver, à cfloriturer» 
leur8 attar1ues en feintant, dribblaint, 
esquivant, passant, repassant à perte 
haleine et ils oul.Jlient la vraie concep­
tion du foot-ball : a lier droit au but . . . !!!"'!!!""!!!!""!!!!""!!!!""!!!!""!!!!""!!!!""!!!!""!!!!""!!!!""!!!!""!!!!""!!!!""!!!!""!!!!""!!!!""!!!!""!!!!""!!!!""!!'!!!!"'"!'!!!!!""!!!!""!!!!""!!!!!!!!!""!!!!""!!!!!!~ 
~t marquer. 

Le drame qui s'est déroulé au large La lenteur, le ma1111ue de shoot, 
de Heybeliada a ému jusqu'au fond l'indécision devant les c buts• sont 
du cœur tout le pays ; le gouverne- les défauts inhérents du football 
ment, affectant toutes les forces de la tchèque. C'est ce lJUi explique que les 
loi à découvrir Io fo11d de l'incident, remarqual.Jles formations tchèques tel­
saura imposer les sanctions rnulues les que: cSlavia .. , «8parta., «Kladno», 
aux coupal.Jles. etc. sont tonues en échec souvent par 

Si les nouvelles données par lus dos é!1uipes moins sciontifiques, maie 
journaux d'Istanbul sont exactes, une plus décidécH, pl;is ardoutes, plus mor­
>1mple allège a umbarqué au d~barca- dantes, plus « dynamiques• en un 
dère de Y alova une foule de gens et mot. . . . 
~·est aventurée ainsi en mer. Le dé· Les< Bohemians » ont prattqué hier 
saslre serait dû au fait que cette em- ce même jeu tchèque bten counu à 
barcation n'avait ni rames ni feux de Istanuul. L'équipe, qui est de pre­
route., C'n i'Ouvernement populiste ne n:tiè1·e di~ision, paraît fortement aguer­
saurait admettre que l'on joue à ce rie et bien homogène. Elle fit une 
pornt avec la vie des citoyens. très belle ~artie ~t la plupart ùu temps 

üo drame nous rappelle une autre domma. L alh!Jr mternallona.1 tchèque, 
dép~che qui a paru récemment dans servi à souhait, sema la panique dans 1 

les journaux : en Anatolie orientale, la.défense pôrote. Les buts des «Bohe­
un ioune homme a acheté à très bas m1an_:i» furent amenée avec maîtrise 
prix un petit camion ; il l'a surchargé et sure.té. Bref, !es Tchèques, .avec 
de fOyagours et à un certain moment, leur SClence. certame,. leur technique, 
prenant le volant dei ,mains du chauf- leur corre~tion sportive, firent une 
feur, il a projeté le vieux camion ver- excellente 11npress10n au pubhc assez 
moulu dana un fossé. Il y a eu des coneidé:able qui s'était déplacé, ~al­
morts et des bleasés ! gré un jOur et une heure peu propices 

Depuis des années, en matière de 
transport, l'intérêt privé est en lutte 
ouverte contre l'intérêt collectif. Nous 
constatons que morne les journaux, 
quand ils parlent d'autobus, de ca­
mions, d'embarcations et autres, ont 
ilurtout en vue 101 bénéfices et les in­
t6rêts de ceux qui exploitent ces mo­
yens de tranf port. 

pour assister à un match. 

La femme Idéale 

Les mesures d'ordre conçues en vue 
de l'intôrêt général, même les plus sé­
vères, sont toujours moins dures que 
les conséquences des accidents de 
toute sorte qui font tant de victimes 

Comment se comporta c l'éra Club• 
devant les professionnels de Prague ·1 
.Ma foi assez honorablement et m~me 
très honorablement. La défense, ren­
forcée du • gool-keeper ,, Georgevitch 
ne montra à la hauteur de sa tâche et 
parvient à tenir en respect les dange­
~eux attaquants adverses. Les demis 
JOUèrent courageusement. Quant à l'at­
taque elle fit une très bonne partie et 
parvient à forcer deux fois la défense 
des Bohemians>; une fois sur penal-j 
ty constestal.Jle, il est vrai. Bambino 1 et Etienne se montrèrent comm 

0 

... telle que la conçoit le coiffeur 1 
(D•.uin de Ce111al Nadir d l"Akf1P'

1 

égoïsme désolé, le bouleversement du 
monde ne comptait guère au près de 
cette séparation. 

• • • 
Je retrouvai, sous les brumes d'un 

novembre flamand, une ville ivre de sa 
libération, un peuple dont la conva­
!escence frtlm1ssa1t d'epoir, haletait 
vers l'avenir. Mais, dès l'abord, je me 
heurtai à des tristesses et à des an­
go.isse_s, Quatre ans de servage, de 
puvallons, de luttes quotidiennes 
avaient rudement entamé la sauté do 
ma mère, D'autre part, sur nos ruines 
planait l'incertitude du lendemain : 
nous ne savions plus si nous étions ri­
ches ou pauvres. Le joug de mon an­
cienne vie lilloise.recommença de peser 
sur m01, alourdi d'une tâche nouvelle 
et de soucis naguère inconnus ; car 
ma mère m'avertit tout de suite qu'elle 
comptait ~ur moi pour l'aider .\ réta­
blir notre équilibre. Je m'y appliquai 
de mon mieux : effort bienfaisant, en 
somme, car il combattit la désespéran­
ce qui me navrait depuis le grand dé­
chirement d' Arcachon. Ma mèro s'é­
tonna de trouver en moi un auxiliaire 
plus efficace qu'elle ne l'avait prévu. 
Je ne suis pas mapte aux l.Jesognes sé­
rieuses; mes goûts d'art et de littéra­
ture, qui sont U'l•s flamands, se super­
posent à un solide fonds rie réalisme, 
très flamand auasi. Sans me vanter, 
j'ai bien travaillé, et même j'ai bien 
« peiné »1 une fois recluH Il. Lille, et 

cela durant ùos années. Plus de musi-1 trépidante qui agita un peu partout 
quo, presque plus de lecture ;des jour- vers t920, certains mil;eux franQai1. 
née.s rudos. ~ou vont inquiètes. Tout ' Mais il n'étai~ pas question, pour une 
étau à r6éd1!1er ùans notre industrie, Duvernet-Ba1llenl, mère ou fille de 
et au début, l'on manquait de tout. friyer avec ce monde-là. Au «poste ,, 
Nul!~ tendresse autour de moi : mon des •oies, comme on dit en comptabi­
~dmirable et virile mère accomplissait lité, 'je n'inscris même pas les étapes 
Jusqu'au boui tous ses devoirs, mais snccessives vers le succès de notre in­
elle les accomplissait d'une allure sé- dustrie renaissante. Je suis assez iu­
vère et ignorait à la fois la bonne hu-i diflérent!f au gain d'argent, J'ai res­
me~r et la tendresse.Seul refuge pour senti sans plus, le contentement d'a­
m01: l'accablemen~ du sommeil après voir gagné une partie, et uue partie 
des journées de dix heures dévorées où il fallait créer les atouts avant de 
par une collaboration con>tante soit les manier. C'est quelque chose, mais 
avec. ma. mère, soit avec notre chef de cela ne chauffe pas le cœur.Voilà pour­
fabr1cation, Justin Simonis~ Ce fut quoi tant que dura cette épreuve, tout 
p~esque ~nten~ble pendant les pre- ce qui restait libre dans ma pensée ne 
m1ers mois. Pms le cours des choses cessa de graviter autour de Fanoute 
~hoses commença de se rétablir ... Les absente : j'ai comblé le vide de mon 
111dustr1els de la ville reprirent peu à cœur avec mes chers souvenirs de la 
11eu leurs habitudes :et leurs distrac- villa des Ajoncs. 
t1ons d'autrefois. Distractions mono- Là-bas, autour du lac· argenté, bor­
to1~es, parfois pires que la plus morne dé de sable et de pinPùos ensoleillés, 
solitude.: les dîners do famille, à sopt là-bas demeurait ma vraio patrie. ~Ion 
houres juste, car il faudra, le lende- cœur n'en désirait point d'autre i j'en­
mam se lever à six heures pour survei'- tretenais mes souvenirs d'elle avec pi­
ler le nettoyage dos métiers • quel- tié. Pour ne pas rompre mes liaisons 
ques représen!ations au Grand Théà- avec elle, j'ai trompé ma mère, moi qui 
tre, !es JOUrs d opéra, et, toujours en abhorre le mensonge •. Ma more, so­
fam~lle ; les retraites, les pêches de Ion les traditions éducatrices qu'elle 
Careme, deu;c ou trois bals par an, tenait de ses parents, ouvrait tranquil­
presque aussi sévères quo des offices. lament, môme en mon al.Jsence, les let­
On m'a assuré qu'il exista, à la même tres qui lui étaient remises pour moi!... 
ép.oque, un « Jeune Lille " qui s'amu· Si l'on m'en remettait devant elle, 
sait : quelques coértiers célibataires, elle me les laissait ouvrir et lire; mais 
q~elques ménages dévoyés s'effor- elle eût été choquée si je ne lui eusse 
ça1ent de eusciter chez nous cette Hesse pas tendu le papier aussitôt lu. Ce-

pendant, grâce à la complicité de 0
1
: 

femme de chambre, je n'ai pas ce58• 
d'échanger une correspondance •'~ 
tive avec Fanoute, et plu1 ° P 
moins espacée avec le reste de n1°8. 
ancien cgroupe• arcachonnais. 111ar!le, 
ret Leslie, dès la fin de la guerr,; 
avait regagné l'Amérique, aoco!llP ir 
gnée du docteur Arthex. Après un.~ t 
jour à Toledo, toue deux voyagea•~, 
au Canada. Ni l'un ni l'autre ne il 
laissaient sans nouvelle de leur ;Il" 
aventureu~e .. Marie Broca, ses étU ~ 
achevées, habitait chez ses pare11t59• deux kilomètres du château de L8

1,. parren, où s'étaient installés Fanotl 
et son père. o'' 

Elle m'envoyait sous envelopp~ ,. 
ur{'ves cartes 1llustrée1 où il Otait 111~, 
riablement question de «l'oncle p11t1 t 
Paul lui-même y ln1crivait un v0', 
scriptum en hommage à mes yet11"1· 
ma taille, à ma bouche: il devait J:~', 
leurs je le savais épouser Alaric t118ft1 
tit, malgré dix-huit ans d'écart e!l ~I 
leurs âges. Si convenable que fOt toti· 
cela l'écriture de la suscription stJ1 el 
sait à précipiter Io battement de Jll 
artères ... 

(d suiv'!2, 

Sahib!: O. Prim! 
Umuml ne~rlyatln mlldllrll : 

Abdlll Vehab 
Zellltch Blrad1rler Matb••" 
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